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Moderne, gefällige Form, bunter 
Überzug, solide Konstruktion 
für stärkste Beanspruchung. 
Fußgestell, Sitz und Rückenleh- 
nenträger sind durchgehend 
verschraubt — dadurch wird das 
tragende Element des Stoll- 
Stahlrohrstuhles stabil und halt- 
bar. Ereignet sich ausgezeichnet 
für Restaurants, Hotels, Bars 
oder Verkaufsräume. 


Barstuhl Mod. 0181 


Der moderne Barstuhl von Stoll 
ist fast unverwüstlich. Dank der 
vertikalen Federung sitzt der 
Gast behaglich. Dazu kommt als 
besonderer Vorteil, daß sich 
die unbesetzten Stühle automa- 
tisch in die Normallage zurück- 
drehen. Das gibt der Bar immer 
ein gepflegtes, distinguiertes 
Aussehen — stimmungsvoll be- 
lebt durch die neuen, lebens- 


frohen Farben ! Mod. 0181 
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Résumés 


Habitation à New Canaan 
(pages 409—413) 


La maison est arrangée pour un minimum 
de travaux de ménage, donc de niveau 
avec une cuisine centrale de laquelle on 
peut aisément surveiller et atteindre 
n'importe quelle autre partie. Les sols 
dallés ne demandent pas d'entretien, le 
- chauffage du plancher n'a pas l'incon- 
vénient des tuyaux poussiéreux ou des 
espaces difficilement accessibles derrière 
les radiateurs. La terrasse à l'ouest est 
au niveau de la salle de séjour et le sol 
s'abaisse au-delà de son mur de pierre. 


Maison de vacances à Ascona 
(pages 414—417) 


Un bar accessible de la cuisine complète 
l'ameublement de la salle de séjour. 
L'idée d'ouvrir cette salle centrale de deux 
côtés fut vite acceptée: au sud, une partie 
de porte pliante s'ouvre complètement sur 
le jardin vers la piscine: au nord, se trouve 
un jardin-atrium intime, planté de palmes 
et d'azalées, avec une fontaine en granit, 
et qui représente, en été, un agrandisse- 


* ment plein de fraîcheur de la salle de sé- 


jour. Une paroi sépare le coin des repas 
du coin de séjour. Si l'on désire manger 
en plein air, le service se fait par une large 
porte à côté du bar et de la porte de la 
cuisine. L'aile de la cuisine et des pièces 
des domestiques est située derrière le 
mur du séjour en plein air. 

L’aile des chambres à coucher, contenant 
la chambre des parents avec bains et WC, 
deux chambres d'enfants et une chambre 
d'hôte, comporte encore un large couloir 
‚avec placards et vue sur le patio. 


Habitation familiale préfabriquée à 
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Middelboe (pages 418—420) 


La maison est située prés d'un lac bordé 
de jonc, sujet aux brouillards du soir à ras 
du sol: un canal fréquenté longe un côté 
du terrain. Pour ces raisons, les pièces de 
séjour ont été disposées à l'étage supé- 
rieur, et seules l'entrée, les toilettes et le 
chauffage sont au rez-de-chaussée. La 
maison a été construite comme prototype 
(ce genre de terrain est assez caractéristi- 
que de la Scandinavie): elle est composée 
d'éléments portants en béton armé et, 
pour les murs extérieurs et les cloisons, 
d'éléments non-portants en bois isolant 
et en verre de différentes tailles. 


Projet d'habitation familiale d'un pro- 
fesseur de musique (pages 421—422) 


Cette habitation a été prévue sur un ter- 
rain d'env. 1800 m*, limité à l'est par une 
voie ferrée. C'est pourquoi la maison a été 


placée le plus loin possible dans le coin 


nord-est, ce qui permet de créer de vastes 
jardins dans l'espace libre. Au sud et à 
l'ouest, la salle de musique sera prolongée 
par un grand mur qui permettra de se tenir 
à l'écart et de constituer une entrée invi- 
tante du côté de la rue. On a renoncé à 
clôturer le jardin situé devant l'habitation. 
Un pavillon pour les ustensiles de jardi- 
nage, avec séjour en plein air et cheminée, 


. s'appuie au mur au sud-est du jardin. La 


maison est en murs de briques de 36 cm 
et crépis. Le toit est fait de gravier pressé 
sur du béton coulé sur la dalle massive 
du plafond. 


Projet d'habitation familiale à Sissach 
(pages 423—424) 


Cette petite maison d'habitation est située 
en dehors du village, dans une zone rési- 
dentielle destinée aux constructions nou- 
velles. En raison de l'inclinaison du ter- 
rain vers le sud, la cuisine, le coin des 
repas et la salle de séjour sont à un ni- 
veau légèrement plus bas que les cham- 
bres à coucher et les garages. 


il est certes audacieux et as u 
listique de qualifier d'archaïque les an- 
nées pendant lesquelles la formule 
«authenticité du matériau + véracité de la 
fonction et de la forme = beauté» était la 
seule valable et à laquelle tout avait à se 
soumettre. En tant que réaction au fatras 
et à la surabondance du 19e, ce purisme 
était sans doute compréhensible et même 
approprié. Si la plus forte oscillation d'un 
pendule n'est pas durable et éternelle, 
cette formule est encore valable de nos 
jours, mais ses effets sont moins forts, 
moins sensibles et plus élastiques. Nous 
nous réjouissons des nouveaux senti- 
ments à l'égard des matériaux, nous 
aimons utiliser du véritable cuir à grain 
marqué, des bois naturels, des tissus de 
grosse structure apparente. De plus, nous 
sommes toutefois prêts à accepter tous 
les avantages des matières synthétiques 
dans le vocabulaire de l'ameublement et, 
ainsi, à contribuer à la création d'accep- 
tions et de possibilités de valeur toutes 
nouvelles. 


Renaissance du style 1900? 


Il importe de bien préciser: l'amour du 
style 1900, dont la durée a été trop rac- 
courcie, suspendue et morcelée par la 
première guerre mondiale et par le retour 
au matériau authentique, cet amour, 
disons-nous, est le propre des meilleurs 
d'entre ceux qui se consacrent au nou- 
veau style d'habitation. Cet amour renaît 
tout aussi bien au Danemark (qu'on pense 
un peu dossier en forme de fleur des 
chaises Hansen, ou à la nouvelle chaise 
Jensen) qu'en Italie et, même, en Amé- 
rique. Comme toute évolution vivante et 
créatrice, elle entraîne une foule d’aber- 
rations, de malentendus fataux et de 
tristes contrefaçons’ dans son sillon. 


Le malentendu des coloris 


dans de nombreux logis contemporains 
est un exemple loquace de ces effets 
secondaires malencontreux. Il n'y a pas 
bien longtemps qu'on demandait de ban- 
nir des apartements le rouge rouille, le 
vert olive et le beige et d'y utiliser des 
teintes pures, claires et propres au lieu 
de couleurs mélangées, fausses et laides. 
Aujourd'hui, je me demande si nous 
n'aurions pas mieux fait de renoncer à 
l'essai des coloris. Ces couleurs mal 
composées, manquant de goût et de sen- 
timent sont pires que pas de couleur du 
tout. Il importe tellement de mieux aider 
le public, de lui donner de meilleures pos- 
sibilités de cultiver son goût, son juge- 
ment, et enfin, d'enseigner ces questions 
dès l'école — comme cela se fait depuis 
longtemps en Suède et dans d'autres 
pays scandinaves. 


L'ameublement de 1956 


peut être stéréotypique. Ses meubles sont 
internationaux — et cette internationalité 
est caractéristique du style 1956. Je n’ose- 
rais pas affirmer si cette évolution est 
bonne ou mauvaise, car personne ne le 
sait. 


Le plan reste fonctionnel! 


Jusqu'à nos jours, le plan d'une pièce 
doit être exclusivement considéré sous 
l'aspect des opérations et de la division 
de l'espace disponible qu'elles néces- 
sitent. Les fonctions d’une pièce doivent 
être réfléchies et exprimées, voire sou- 
lignées, par sa division. «L'air» autour 
des groupes de meubles, l'écart entre 
eux, la possibilité de «souffler» est d'au- 
tant plus importante que les surfaces et 
dimensions des pièces, mesurées en 
cubes, réduisent l'espace libre et en font 
un véritable article de luxe. 


L'appartement en éléments 


nous semble être l'appartement de l'ave- 
nir, seuls les sièges, chaises, tables et 
lits restant intouchés par l'évolution du 
temps. Nous avons sauvé les commodes, 
armoires, placards, bahuts à linge et 
écritoires que nous avons encastrés dans 
nos appartements. Ceux qui s'intéressent 
à ces meubles, créent des étagères amo- 
vibles, des éléments de placards norma- 
lisés, ou bien ils s'aventurent vers ce 
phantome qui nous est si cher et qui, 
me semble-t-il, n'a pas encore été résolu 
pour l'appartement privé: l'appartement 
à cloisons amovibles, l'appartement dans 
lequel nous trouverions un espace vide, 
avec éléments de cuisine et de bains 
posés etraccordés, mais dontles cloisons 
séparant les chambres à coucher, d'en- 
fants, de travail et les salles à manger et 
de séjour seraient amovibles si bien que 
nous pourrions disposer à notre volonté 
une seule et très grande pièce, ou deux ou 
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accueilleraient une partie de l'ameuble- 
ment. 
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Meubles pour enfants (pages 430—431) 


Des meubles d'adultes réduits aux di- 
mensions des enfants ne sont pas encore 
de vrais et bons meubles pour enfants. 
L'enfant n'a pas besoin de chaise pour se 
délasser physiquement (il fait cela de 
toute autre manière) mais pour s'asseoir 
à une table pendant le jeu ou le travail. Il 
est évident que la chaise doit permettre 
une position assise saine et sans contor- 
sions. Il faut avant tout que sa hauteur 
soit en rapport convenable avec celle de 
la table afin qu'il puisse jouer, écrire, 
peindre, construire et bricoler, sans 
prendre une position qui ne soit pas 
naturelle et qui pourrait avoir des influ- 
ences néfastes. Mais les chaises ne leur 
servent pas seulement à s'asseoir: elles 
sont souvent utilisées pour jouer, en 
quelque sorte comme élément de cons- 
truction: alignées «pour faire le train», 
renversées ou superposées «pour faire 
une auto, une maison ou un magasin». 
On ne devrait pas interdire aux enfants 
d'introduire dans leurs jeux les chaises 
et tables de leur chambre, même si ces 
meubles devaient en souffrir. La tendance 
de l'enfant à jouer avec ses meubles pour 
construire est également satisfaite par de 
simples cubes de bois dont un côté est 
ouvert, et qui peuvent aussi bien servir de 
coffres à joujoux ou être poussés dans 
ou sous une étagère. 

La forme du mobilier et l'agencement des 
chambres d'enfants exercent une influ- 
ence durable sur le développement des 
leur intelligence. 


Réflexions sur les jouets (page 432) 


Lorsque l'on pense aux jouets, il est in- 
dispensable de distinguer entre les jouets 
fabriqués qu'on achète et ceux qui sont le 
fruit de contacts avec les enfants. 

Le «bon» jouet, celui qui stimule la fan- 
taisie enfantine et qui la transforme en 
acte créateur, est vieux comme le monde. 
Il s'est renouvelé au cours des millénaires, 
car il est l'expression de son époque tout 
comme les objets d'usage courant. Si le 
jouet est ancien, les efforts pour le com- 
mercialiser sont récents: ce n'est que 
vers la fin du siècle dernier qu'on en 
trouve la production en grande quantité, 
faite dans un but strictement lucratif. 
Mais cette industrie a rapidement perdu 
le contact avec l'usager de sa production, 
avec l'enfant — et cela a conduit à la 
dégénérescence du jouet. 

L'enfant n’a pas besoin d'une représen- 
tation doucereuse de la vérité — il lui faut 
des objets avec lesquels il peut se dépen- 
ser et qui résistent à sa force encore bru- 
tale. Même s'il n'est pas capable d'en 
apprécier l'esthétique, il lui faut des for- 
mes maniables et des couleurs lumineu- 
ses. Le toucher et la vue sont les organes 
les plus réceptifs chez les petits enfants. 
Ce n'est qu'en les habituant qu'on peut 
les influencer afin que, plus tard, ils res- 
sentent le besoin d'un milieu beau et 
harmonieux. 


Expositions et foires, situation en 1956 
(page 435) 


Considérée pour le monde entier, l'année 
1956 a vu s'ouvrir les portes de 1105 ex- 
positions et foires, dont 239 sur le terri- 
toire de la République allemande. Il n'y 
a alors pas à s'étonner qu'on soit d'avis 
partagé sur la nécessité, l'utilité et l’exac- 
titude dans le cadre de l'industrie de cette 
masse imposante de manifestations. Le 
temps montrera bien du point de vue 
économique si: le développement des 
foires est sain. Si ces innombrables ex- 
positions devenaient superflues, elles 
disparaitront tout simplement. De nos 
jours, on ne peut que constater que le 
nombre d'exposants et de visiteurs croît 
sans cesse, et ce fait me laisse penser 
que ces nombreuses expositions et le 
genre de leur organisation font naturelle- 
ment partie de notre économie actuelle 
et qu’ils représentent sans doute un im- 
portant facteur dans le cadre de son deve- 
loppement. 

Permettez-moi de choisir un exemple 
pour mieux m'expliquer, car les questions 
que je souléve ne concerne pas seule- 
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nètre alle 
terrain en plein air; s'il veut boucle 
comptes par un bénéfice, il doit « 
remplir, couvrir, r 
n'importe comment, à n'importe qui. Cela 
fait, l'architecte divise les surfaces, cal- 
cule, ajoute et enlève jusqu'à ce que tout 
son monde soit casé, prescrit une hau- 
teur maximum et obligatoire dont per- 
sonne ne tiendra compte, et s'il lui reste 
quelques sous après avoir décoré l'en- 
trée principale, pensera peut-être à un 
genre de cadre entourant le tout. La veille 
du jour de l'ouverture, la presse jettera un 
coup d'œil et écrira, au restaurant de la 
foire, que l'exposition est unique, réussie 
et sensationnelle. Et nous voilà au point 
crucial de la question, au cœur des pro- 
blémes dontje parlais.Je ne doute aucune- 
ment de ce que cette exposition ait été 
un succès et pour l'organisateur et pour 
les exposants — mais est-ce tout? Ces 
expositions sont des éléments de notre 
vie économique actuelle, elles sont même 
caractéristiques de son développement, 
mais vues de près leur unilatéralité ef- 
froyable, leur manque parfait d'esprit et 
leur air de petit commerce de faubourgs 
représentent un certificat d’indigence pour 
notre époque. L'abîme entre le progrès 
étla maîtrise culturelle de sonrapide déve- 
loppement est rendue bien claire par de 
tels exemples d'insipidité et de pusillani- 
mité. Et nous aurions cependant et la 
possibilité et les moyens de présenter 
nos produits avec tant de charme, tant 
d'humour, tant de savoir-faire et tant 
d'art...iln'y a qu'à penser à la Triennale 
et à d'autres manifestations de ce genre. 
Si nous voulons éviter que les foires pren- 
nent de plus en plus l'aspect des bazars 
nord-africains, si nous voulons qu'elles 
aient, de par leur ordre, leur présentation 
et le décor des parties formant une liaison 
directe entre la marchandise et le visiteur, 
un effet instructif sur les millions qui 
viennent les visiter, il faut alors absolu- 
ment que les personnes compétentes de 
l'industrie et de l'organisation de la foire 
cessent immédiatement de parler, en 
phrases vaines,stéréotypées,des relations 
entre l'idée de la Triennale et de la foire 
de vente. Ces deux extrêmes peuvent fort 
bien coexister, sans qu'il soit besoin de 
négliger leurs aspects commerciaux. Au 
contraire, il faut continuer à vendre ... et 
l'on vendra probablement plus et mieux. 
Ceci accomplirait doublement le but de 
toute foire. 


Pavillon d'informations générales de 
l'industrie allemande, Foire de Milan, 
avril 56 (pages 436—439) 


Dans une Foire de vente, chaque expo- 
sant crée dans son stand, en plus des 
articles exposés, un coin où il peut donner 
des renseignements ou recevoir les in- 
téressés. La Foire annuelle de Milan est 
l'une des foire d'échantillons et d’indus- 
tries les plus importantes du continent 
européen. Pour la République allemande, 
le comité des expositions et foires à Co- 
logne et la société organisatrice IMAG 
ont décidé d'installer un pavillon d'infor- 
mations avec une toute petite exposition 
d'exemples-type de formes industrielles 
allemandes, ces exemples figurant plutôt 
comme décoration de l'espace réservé au 
passage des visiteurs. Il en résulta un 
“espace extrêmement simple. 

La «Maison des Nations» est située au 
point d'intersection des diagonales du 
terrain de la Foire, auxquelles correspon- 
dent les deux voies principales de trafic. 
Le bâtiment construit en 1950, caractérisé 
par ses murs extérieurs vitrés à structure 
oblique, est un bâtiment de foire typique 
dont la division intérieure se réduit aux 
éléments constructifs d'un édifice à sque- 
lette en béton armé. La hauteur des étages 
réels est de 5,5 m; c'est là que se trouve, 
séparés par des parois légères de 3m 
de haut, les pavillons des différents pays. 
Celui de la République allemande se 
trouve au rez-de-chaussée, avec accès 
direct de l'extérieur, entre la Suisse et la 
Hollande. 

La surface de 350 m? a été divisée en deux 


parties optiquement bien séparées l'une : 


de l'autre: en une partie d'entrée pour les 
visiteurs en général et en un groupe d'in- 
formations pour les services de tourisme, 


de la bourse, de la littérature allemande, _ 


de l'économie, de l'industrie, pour le se- 
crétariat, la salle de conférences et l'en: 
trepöt avec une cuisine à thé. La strul 
ture architectonique de l'ensem 
la hauteur dans le hall de 
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e langue architectonique, dans le- 
uel on put placer les différents élé- 
. ments. Le tout fut construit avec des élé- 
_ ments préfabriqués en Allemagne. 
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Transfo on de «Wohnbedarf» à 
Zurich (pages 440—441) 

De 7 Pr 
4 5 Marcel Breuer a révisé son propre ouvrage: 
_ il avait déjà créé le premier magasin qui 
_ tanga le «Wohnbedarf» en 1932, dont la 
rénovation s'imposait étant donné que les 
exigences concernant l'éclairage sont, 
‘ à l'heure actuelle, beaucoup plus pous- 

__  sées. D'autre part, on désirait également 
simplifier encore davantage les locaux de 
vente et les délivrer de tout superflu. 
Le nouveau magasin se distingue par un 
manque de couleurs marqué, immatériel 
et très graphique. Le blanc et le noir, un 
peu de rotin tressé et le grillage du pla- 
fonden bois naturel sontles seuls moyens 
a de présentation. La salle semble blanche, 
légére et flottante. Le plafond trés plasti- 
que de la partie à deux étages réduit l'im- 
f pression de sa hauteur. La galerie est 
D: subdivisée par des éléments de cloison, 
4 tendus entre le plancher et le plafond, 
a qui sont amovibles et pivotants. 


} Magasin d'articles de sport Kost a Bâle 
| (pages 442—443) 


ß Ce magasin est divisé en plusieurs rayons. 
L'idée directrice était d'exposer dans les 
locaux existants un maximum d'articles 
à vendre sans, pour autant, faire boutique 
de brocanteur. Tous les meubles et éta- 
gères ont été créés par les architectes, 
qui ont cherché une combinaison judi- 
cieuse entre planchers colorés, simples 
vy corps d'éclairage, étagères (le souci des 
architectes étant de mettre en valeur les 
marchandises sur les meubles et éta- 
gères, donc de construire ces derniers 
si simplement que seuls les éléments des 
supports portants et des tringles suspen- 
dues soient visibles à l'arrière-plan) et 
de l'espace donné. 


dd 


Salle d'exposition d'une Guilde du 
livre à Cologne (page 444) 


La propriétaire accordait beaucoup d'im- 
portance à ce qu'il y ait une étagère à une 
hauteur bien commode, afin que tous les 
livres qu'elle a édités puissent être aisé- 
ment examinés. Cette étagère a été placée 
au fond de la partie avant, à droite de 
l'entrée de la salle car on pouvait y ins- 
taller un coin tranquille avec une table 
et quelques sièges. Les autres livres sont 
exposés face à l'entrée, suivant l'usage, 
derrière le comptoir. 


Air Traffic Center Rhin-Main 
2 (pages 445—450) 


\ La situation à la limite est de l'aéroport, 
sur un terrain absolument plat, sans 
arbres, loin des bâtiments existants, 
imposait la construction d'une unité 
complète. Le bâtiment s’ouvrant à l'est 
et à l'ouest assure un bon ensoleillement 
de la majorité des chambres d'hôtel, du 
foyer vitré au sud, de la salle de jeu des 
enfants et du restaurant. ; 
Le hall de l'hôtel (552 m*) situé au milieu 
du bâtiment central représente le point 
de jonction en directions horizontale et 
verticale de toutes les parties principales 
du programme. La chambre d'hôtel stan- 
dard se compose de deux pièces à lit 
double de 19 m° chacune, avec une salle 
de bains (4,5 m?) contenant baignoire, 

a lavabo et WC. Chaque piéce dispose 

d'une antichambre avec placard en- 

castré. Chaque unité de chambre est 


= reliée à la suivante par une porte dans la 
| paroi latérale si bien que plusieurs 
chambres communicantes peuvent être 


utilisées par une famille. 
Le dédouannement des hôtes arrivant de 
l'étranger a lieu au rez-de-chaussée de la 
partie ouest des ailes nord et sud aux- 
quelles on accède du côté frontal. Ces 
entrées et sorties de l'hôtel peuvent 
également être surveillées depuis le hall 
_de l'hôtel. 
E Le restaurant (520 m?) au premier, au- 
dessus du jardin d'enfants, forme un 
corps à part, dirigé vers le sud-est, avec 
vue sur la forêt proche. La grande salle 
‚restaurant est divisée par une paroi 
rée à deux coquilles, contenant le 
je par convecteurs. Une autre 
ant au sud, en est séparée 
Ine’paro escamotable, 


Breuer House, West Road, New Ca- 
naan, Conn. (pages 409—413) 


The house is planned for minimum house- 
keeping, consequently on one level with 
a central kitchen from which every part of 
the house can be supervised and reached 
easily; with stone floors which do not 
need maintenance, floor heating which 
has no dusty ducts or difficult behind 
radiator spaces. 

The west terrace is on a level with the liv- 
ing room and the land drops off behind 
the stone wall of this terrace. 


Holiday House in Ascona 
(pages 414—417) 


This is a house for modern people with 
heavy social responsibilities seeking rest 
and relaxation. For this reason the centre 
and point of departure was the large living 
area (80 sq. m.), which also serves as a 
dining-room, and where a long fireplace 
wall had to provide room for a large, com- 
fortable seating group. The bar is an add- 
ed element. The plan to open up this cen- 
tral space on both sides soon met with 
approval: on the south a folding-door 
section can be opened into the garden on 
to a swimming pool; on the north there is 
acosy green patio with palms and azaleas, 
with granite fountain, affording welcome 
coolness to the living area during the 
summer. A wall which has been brought 
forward separates the dining-room from 
the seating area. 

The bedroom section with parents’ room, 
bath, WC, two children’s rooms and a 
guest room is opened up by a wide pas- 
sage with wardrobes and a view into the 
patio. 


The Middelboe House (pages 418—420) 


The situation of the house by a lake fring- 
ed with rushes and with low evening mist 
together with a busy canal at one side of 
the lot has been determining the dispo- 
sition of the living quarters one floor above 
the ground so that only entrance, cloak- 
room and heating plant are situated on the 
ground floor. 

The house has been worked out as a pro- 
totype (this sort of ground being rather 
typical of Scandinavia) consisting in pre- 
fabricated supporting reinforced concrete 
elements and—for outer walls and parti- 
tions—prefabricated nonsupporting iso- 
lated wooden elements and glass ele- 
ments of different sizes. 


Project for a Single-Family House for 
a Music Professor (pages 421—422) 


The house is situated on a plot of about 
1800 sq. m., which is bounded on the east 
by arailway line. For this reason the house 
was shoved as far as possible into the 
north-west corner and an ample garden 
area was thereby created. The music 
room, opened to south and west, is con- 
tinued in a wall, as high as the house, 
which not only affords desirable privacy 
but also keeps the main elevation inviting- 
ly open to the street. A garden fence was 
eliminated from the plan. A tool shed 
with outdoor seating area (and fireplace) 
was created against a wall in the south- 
east part of the garden. 

The house is constructed throughout of 
36 cm. bricks and rendered. The roof is a 
pressed gravel roof on poured concrete 
and solid ceiling. 


Project for a Single-Family House in 
Sissach (pages 423—424) 


The present project is for a small house 
in Sissach, outside the village, situated 
in a residential district for open building. 
In line with the conditions imposed by the 


elevated level, with garage adjoining. 


Housing at Mid-Century (page 425) 


Housing in the year 1956 is no doubt es- 
fee different from that of the twen- 
es. 


The “archaic period” is past 


Assuredly it is most daring and sensa- 
tional of us to describe those years as 
archaic when there emerged the dogmatic 
formula to the effect that ‘‘Genuineness 
of Material plus Correctness of Function 
and Design Equal Beauty,”’ a fixed prin- 
ciple to which everything had to be sub- 
jected. Certainly this purism, as a reaction 
from the confusion and exuberance of the 
19th Century, was thoroughly compre- 
hensible and correct. But just as every 
sharp swing of the pendulum does not 
lead to an indefinite state of rest, in the 
same way this principle, which remains 
correct, has already become much less 
crude, less severe and more flexible. We 
delight in our newly-won feeling for ma- 
terials and love to make use of genuine 
leather with its heavy grained beauty, 
genuine woods, hand-woven fabrics. And 
yet we are more than ready to absorb the 
advantages of all the artificial substances 
into our modern housing idiom and there- 
by contribute to the creation for the first 
time of entirely new ideas and potential 
values. 


A Revival of ‘‘Jugendstil’’ 


It is important to be very exact at this 
point: This enthusiasm for Jugendstil, 
the life-span of which was cut off by the 
first world war and by the consciousness 
of material genuineness, this enthusiasm 
is very high among those who are con- 
cerned with new architectural styles in 
housing. This enthusiasm thrives just as 
much in Denmark (think only of Hansen's 
fiddle-back chairs, of the new Jensen 


chair) as in Italy and in part also in 


America. Like every living, creative 
development it entails aberrations, mis- 
understandings and lamentable imi- 
tations. 


The misunderstood colour scheme 


of many present-day rooms is a clear 
example of such undesirable by-products. 
It was not so long since that we demanded 
that rust-red, olive-green and beige be 
banned from living quarters and instead 
of these mixed colours to use genuine, 
clear and pure shades in our rooms. 
Today | often ask myself whether we 
should not have done better to give up 
attempting bright colour schemes. Badly 
applied, tastelessly and soullessly com- 
bined colours are worse than no colours 
at all. Therefore it would be enormously 
important for the public to be given more 
assistance in forming a taste, a power of 
its own to judge formal possibilities, for 
youth to be enlightened—as has long 
been the case in Sweden and the other 
Scandinavian countries—on problems of 
visual form, so that later on as buyers 
they will be themselves able to pass 
judgment on the quality and the correct- 
ness of the living quarters offered for 
their inspection and thus be able on their 
own to avoid the worst mistakes. 


A Living-Room of 1956 


can be furnished in an almost stereotyped 
fashion. Its furniture is international, 
indeed this very internationalism is a very 
typical feature of the housing style of 1956. 
Should this development be regretted or 
welcomed? We do not know, should not 
like to decide on it. 


The plan remains functional! 


The plan of an apartment must stay 
within the requirements imposed by the 
functions of each room. The functions of 
a room must be carefully thought out and 
given expression by the organization of 
the lay-out, in fact must be emphasized 
by it. The “air” around the furniture 
groups, the spaciousness, the possibility 
of drawing one’s breath, is most impor- 
tant for us, probably allthe more important 
as the spatial dimensions and plans of the 
modern dwelling unit calculated in cubic 
meters tend to restrict this ‘‘air'’ so that 
it becomes almost a luxury. 


The apartment constructed out of ele- 
ments seems to us to be the apartment 
of the future, whereby only chair, settee, 
table and bed will probably survive 
untouched by the march of progress. The 
dressers and the wardrobes, folding desks 
and chests, all these things have been 
taken away; they are now built into the 
house. Whoever gets interested In these 
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s elements today designs movable shelves, 
standardized wardrobe 


tures upon what fascinates us all, the | 
apartment with movable walls. The apart- 
ment in which we walkinto anempty space — 
with fixed, built-in kitchen and bath-room 


elements, where, however, all the parti- | 


tions between bedrooms, living-room, 
work-rooms, children's rooms and dining- — 
room are movable so that we can now 
create one large or two small, continuous, 
separated or interconnected rooms. 
Naturally in this case a part of the sliding 
walls consist of wardrobe walls. What's 
more, it can be imagined that the walls 
are so constructed out of parts and 
supporting elements that we can fix 
shelves, bookshelves, etc. to them and 
so possess not wardrobe walls but walls 
which are actually a part of the furniture. 


Furniture for Children (page 430—431) 


Good genuine furniture for children can 
never be created merely by reducing the 
scale of adult furniture. The child does 
not use a chair so much to relax in as a. 
seat while playing or working at a table. 
To be sure, the child’s also has to con- 
tribute to good posture. Above all there 
must obtain a proper relationship between 
table height and chair height so that the 
child, without maintaining for long periods 
an unnatural, unhealthy posture, can sit 
comfortably at a table and play, write, 
paint, build and engage in his hobbies. 
Chairs, however, not only serve the child 
as seats but also as toys and to a certain 
extent as building elements; the child, 
that is to say, has an entirely different 
conception of the chair from that of the 
adult. Thus chairs are lined up in a row 
when the child is playing at railways. They 
are turned over or stacked up to represent 
motor-cars, houses or shops. 

The children must not be prevented from 
using furniture in this fashion in their own 
room even if the furniture is thereby 
damaged. A table-top must even be able 
to withstand a hammer blow. The child’s 
urge to play with his furniture, to build 
something out of it, is effectively satisfied 
by simple wooden cubes with one side 
open, which at the same time serves as 
a container for storing toys and can be 
shoved into or under a shelf. 

There can be built from this material a 
shelf for keeping toys and picture books. 
The design of the furniture and the 
furnishing of the play-room or bedroom 
exert an enduring influence on the child's 
developing sense of form. 


Ideas on Toys (page 432) 


When we consider the toy, we have to 
make a clear distinction between the 
ready-made toy which we can buy in a 
shop and the toy which is made spon- 
taneously by the child at play. 

The good toy—a thing which so stimulates 
the imagination of the child that he is 
inspired to create something for himself— 
is as old as mankind. 

Naturally toys have undergone many 
transformations throughout the centuries, 
for, like any other object of daily use, they 
are expressions of their time. 

Old as the toy is, a serious concern with 
the problems presented by the toy on the 
part of industry and business is a very 
recent development. Only toward the end 
of the last century do we have the first 
large-scale production of toys, produced 
entirely for profit. This production, 
however, quickly got out of touch with 
the actual consumer of the articles—the 
child himself. 

Thus there was bound to ensue a frightful 
degeneration in the production of toys. 
The child does not require any cheap 
imitation of reality—he needs things with 
which he can create and which are within 
his grasp. Even if the child is never able 
to make aesthetic discriminations, good 
tangible designs and beautiful, radiant 
colour schemes are of the greatest 
importance. The sense of touch and the 
eye, especially in the very small child, are 
important organs of perception. Only by 
means of habituation can we influence 
children so that later on they require 
spontaneously harmonious and beautiful 
surroundings. 


Exhibitions and Trade Fairs, the 
Situation in 1956 (page 435) 


In the closing year 1956 there have been 
or are scheduled for the entire world the 
respectable figure of 1105 exhibitions and 
fairs, 239 of them in the German Federal 
Republic alone. There has been wide- 
spread discussion of the questionable- 
ness of this enormous number of 


will sh 


been a correct one. If all these shows are 


superfluous, they will be failures and will 


disappear. Up to the present time, how- 


ever, we are compelled to note that the 


number of exhibitors and visitors becomes 
larger every year, and that, in my opinion, 


- only goes to show that all these fairs and 


simply an integral part of our economy 


the manner of their organization are 


and that they are doubtless to be regarded 


* as an important factor on its development. 


The International Quality Foodstuffs and 
Fancy Groceries (IKOFA) Exhibition in 


" Munich is rather a model for all other fairs 


of this kind, which are held in the course 
of a year throughout the world. 


The first task of an organizer is a purely 
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‚commercial one. He has at his disposal 


a few thousand square meters in halls 


and in the open air, and they must, if the 
“undertaking is to pay its way, be filled, 
how and with what does not really matter. 
And so trade is drummed up. The archi- 
‘tect marks out sections, shifts the whole 
thing about on his drafting board, until 
everything is safely housed, prescribes 


heights, which are never held to, and if 


he still has a little money left after design- 


- ing the main entrance, he may perhaps 


give thought to a plan embracing the 
entire lay-out. Thereby we have reached 


- the very heart of the matter and are really 
in the centre of the problems which have 


hitherto been under discussion. | have no 
doubt at all that the “IKOFA"’ may have 
been a great success economically, but 


- is that all? They no doubt form part of our 


economic structure, indeed they are 
entirely characteristic. of its development, 
but closely considered, their frightful one- 
sidedness and their soullessness are 
shocking evidence of the spiritual poverty 
of our age. The gap between industrial 
progress and the cultural lag in the 
presence of such precipitate development 
is becoming more and more apparent in 
examples of this kind. 

If we had the possibility and the means to 
present our products concretely to the 


visitor, it is precisely the Triennale and a 
series of exhibitions of this kind that show 


us with what charm, spiritedness and 
refinement this can be done. If we want 
to prevent industrial fairs from increasing- 
ly taking on the characteristics of North 
African bazaars, if we want them to exert 
an educational influence on the millions of 


_ people who visit them, by means of their 
_ arrangement proper, their lay-out and the 


design of those parts which have the 
function of creating an immediate connec- 
tion between products and visitors, then 
it is high time responsible people within 
industry and the fair organizations ceased 


à 


4 mmercial 
and profitably, tie 
this connection the bus 


of view by no means needs to 

ed. Now as before sales are to be mad 
and perhaps even more will be sold. 
Whereby the purpose of the fair is doubly 
fulfilled. 


General Information Pavilion of the 
German Industry Exhibit at the Fiera 
di Milano (pages 436—439) 


Every exhibitor at a trade fair, reserves 
room within his own stand, next to his 
display of products, for an information 
service and a quiet place where he can 
discuss business. 

The annual Milan Trade Fair is one of the 
most important on the Continent. For the 
German Federal Republic the exhibition 
and trade fair committee in Cologne in 
collaboration with the promoting com- 
pany IMAG decided to erect an information 
pavilion with a small exhibition of ex- 
amples of model industrial design, which 
to be sure was intended more as deco- 
ration to catch the eye of the average 
visitor. The result was a simply artic- 
ulated room. 

The “House of the Nations” stands in the 
intersection of the two diagonals running 
through the fair grounds, to which 
correspond the two main streets of the 
lay-out. This striking building with its 
inclined glass exterior wall was con- 
structed in the year 1950 and is a typical 
exhibition hall, the interior organization 
of which is restricted to the structural 
elements of a reinforced concrete skel- 
eton. The continuous floors measure 
5.5 m. in height, and it is here that the 
national pavilions are located separated 
by light-weight partitions 3m. high. The 
pavilion of the German Federal Republic 
is situated on the ground floor with direct 
access from outside between the pavilions 
of Switzerland and Holland. 

The area, 350 sq.m., was divided into two 
clear-cut sections: into a general entrance 
hall for the casual visitor and into a seclud- 
ed information group, this consisting of 
the departments for tourist traffic, stock 
exchange association—for German tech- 


nical literature—, trade and industry, the. 


secretariat, the room for business meet- 
ings, and a storeroom with snack kitchen. 
The architectural organization of the 
entire room, the maximum height of which 
was prescribed at 3.0 m. within the 5.5 m. 
high hall, was based on the necessity of 
giving the room the correct proportions 
and keeping it independent of the sur- 
rounding hall. It was covered with an 
intermediate ceiling of dazzling white 
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rich (pages 440—441) 


Marcel Breuer has supervised his. own 
plan: He also arranged the first salesroom 
with which ‘‘Wohnbedarf" began in 1932. 
If at the present time a renovation is ur- 


gently required, thatis owing to the great- 


ly increased demands made today on the 
lighting system. It was likewise desired 
to simplify the shop still further and elimi- 
nate all fancy trimmings. 

The new shop gives a disembodied, 
markedly graphic effect with its neutral 
shades. Black and white, a bit of plaited 
work and the ceiling grid of natural wood 
are the sole means employed. The room 
is white, airy and graceful. The ceiling 
with its markedly plastic effect reduces 
the height of the two-storey space. 
The gallery itself is subdivided by movable 
partitions supported against ceiling and 
floor, which can be shifted as well as 


~ pivoted. On a lateral wall are concealed 


shelves for kitchen utensils and china be- 
hind the curtain material displayed for 
sale. 

This lofty space is lighted by fixtures in 
the ceiling grid. For the gallery Breuer hit 
upon the charming idea of fixing on the 
movable partitions black, horizontal bowls 
which house the indirect lighting units. 
Thus they do not compete with the lamps 
on display and function merely as part of 
the room. 


Kost sporting Goods Shop in Basle 
(pages 442—443) 


The building is subdivided into several 
departments. LE 
The idea was to put on display as many 
articles as possible within the existing 
space, in such a way that a-certain roomy 
effect was not sacrificed. All furniture and 
shelves were designed by the architects. 
True to the motto of the firm ‘‘A fine shop 
for fine things,'' they sought a flexible 
combination of varicoloured floors, sales 
shelves (the idea was to let the goods on 
sale speak for themselves, i. e. to build so 
economically that only the elements of the 
supporting rack or of the hanging rods 
would serve as background for the articles 
on sale), simple lighting fixtures and the 
given space. 
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Rhine-Main Air Traffic Center 
(pages 445—450) 2 | 


The situation on the east perimeter of the 
air-field on a completely level, treeless 
site called for a lay-out that is self-con- 
tained, all the more so as existing build- 
ings stand some distance away. 

The complex, opening to the east and to 
the west, results in ample sunlight for 
most of the hotel rooms, for the foyer 
with glass on south, the children’s play 
area and the restaurant. 

The hotel lobby (552 sq. m.) is situated in 
the middle of the central structure and con- 
stitutes a central connection tying in all 
parts of the complex both horizontally and 
vertically, | 
Customs formalities for hotel guests from 
abroad take place on the ground floor of 
the west section of the north and south 
Wings. Also these entrances and exits to 
the hotel can be viewed from the reception 
desk in the lobby. 

96 soldiers can be lodged in the east sec- 
tion of the north and south wings in bed- 
rooms with four beds, every two sharing à 
common bath and WC. To every 48 beds 
there is allotted a lounge and a shower 
room. 

The restaurant located on the first floor 
above the children's room measures 520 
sq. m. and forms an independent unit. It 
faces south with a view out over the near- 
by forest. The large restaurant room is 
articulated by means of a two-ply coloured 
partition which houses the convection 
heating unit. An additional section to the 


south is separated by a folding wooden 


partition. 

The standard hotel room consists of 
double rooms in twos each with common 
bath, room (19 sq. m. each), bath (4.5 sq. 
m. each). The latter contains tub, wash 
bowl, and WC. Each room has a vestibule 
with built-in wardrobe. Every hotel room 
unit is connected with the next one by 
means of a door in the transverse 
partition, so that several rooms with 
internal connections can be reserved by 
a family. 
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Haus in New Canaan 


Habitation à New Canaan 
House at New Canaan 


Architekt: Marcel Breuer, 
New York 


Oben / En haut / Above: 


Gesamtansicht von Westen im Winter. Der äußerst ein- 
fache kubische Aufbau kommt schôn zum Ausdruck. 


Vue générale de l’ouest en hiver. 
General view from west in winter. 


Gewünscht war ein Haus, das sehr wenig 
Hausarbeit erfordert. Deshalb plante der Ar- 
chitekt einen einstôckigen Bau mit einer zen- 
tralen Küche, von wo aus jeder Teil des Hau- 
ses überblickt und schnell erreicht werden 
kann. Steinbôden, die sehr leicht zu unterhal- 
ten sind,undeine Deckenheizung, die staubige 
Winkel hinter Leitungen und Radiatoren aus- 
schlieBt, helfen diese erste Anforderung er- 
füllen. Auch außen will der Hausherr nicht 
mit dem Unterhalt des Hauses belastet wer- 
den; die Natursteinmauern erfüllen diesen 
Wunsch und sind zugleich kühl für den Som- 
mer. Das Haus ist durch die Küche klar in 
zwei Hälften getrennt, in einen Teil für die 
Eltern (Wohn- und Eßraum und Schlafzimmer 
der Eltern, das auch als Studio benützt werden 
kann) und einen anderen für die Kinder und 
Gäste (drei Schlafzimmer mit einem zweiten 
Badezimmer). Der Eingang ist einem Patio 
ähnlich und bildet einen zusätzlichen Außen- 
raum. Die Westterrasse liegt auf der gleichen 
Ebene mit dem Wohnraum. Hinter der Stein- 
mauer dieser Terrasse beginnt die freie Land- 
schaft. Das Haus erfüllt also zwei entgegen- 
gesetzte Funktionen zur gleichen Zeit: erstens 
ist es ebenerdig zur Umgebung gebaut mit 
unmittelbarer Beziehung zu dieser; zweitens 
hat man im Wohn- und Eßraum das Gefühl, 
als ob das Haus über dem Boden schweben 
würde: ein wünschenswerter, aber widerspre- 
chender Eindruck. Als Konstruktionselemente 
wirken die horizontalen Platten der Decke und 


des Bodens und die vertikalen Flächen aus 
entweder Glas, Naturstein oder geschlemmten 
Backsteinmauern. Ein sehr einfach gehaltener 
Innenausbau betont die Dauerhaftigkeit des 
Materials. Die Details sind der Wirkung des 
ganzen Raumes untergeordnet. Auffallend im 
Innenausbau sind Decken aus Zypressenholz, 
farbige Wände, Schiebefenster und Küchen- 
theken aus Teakholz. 

Von außen gesehen erscheint das Haus als 
ein klarer Kubus, der ebenso einfach und 
unkompliziert gegen oben abgedeckt ist. Auf 
drei Seiten springt das Dachgesims ganz 
wenig vor, währenddem es gegen Westen um 
zirka 80 cm über die Fassade hinausgezogen 
ist und so einen gewissen Schutz für die 
Terrasse bildet. Es entspricht diesem Ge- 
staltungsprinzip, daß die Westfassade voll- 
ständig, d.h. vom Boden bis zur Decke 
verglast ist, und zwar zum Teil mit Schiebe- 
fenstern, zum Teilfest. Aus dem Wohnzimmer 
und dem Schrankzimmer führen außerdem 
kleine Türen auf die Gartenterrasse, so daß 
bei schlechtem Wetter die Räume nicht mehr 
als notwendig geöffnet werden müssen, wenn 
man in den Garten hinausgehen will. Typisch 
für Marcel Breuer sind die beiden halbhohen 
Mauern, die einesteils den Eingangspatio, 
andernteils einen kleinen Wohngarten vor dem 
Gastzimmer einfassen. Das Haus steht quasi 
ohne Anpassungsarbeiten als Bauwerk klar 
von der Natur abgegrenzt auf einer von hohen 
Bäumen licht bewachsenen Wiese. Zie. 
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{2 Hauseinfe itation / Hou 
3 Halle / Hall NL SL ie 
4 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room : 


5 Eßzimmer / Salle à manger / Dining-room 

6 Küche / Cuisine / Kitchen 

7 Geräteraum mit Waschmaschine / Buanderie / Laundry 

8 Heizraum / Chaufferie / Furnace room 

9 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 

10 Schrankzimmer / Cabinet a placards / Wardrobe 

11 Begehbarer Schrank / Placard-cabinet / Movable 
wardrobe 

12 Bad / Salle de bains / Bath room 

13 Gartensitzplatz / Séjour en plein air / Open-air seating 
area 


= 
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Gartenterrasse mit Mobile und den Wohn- und Eßzim- 
mer-Glaswänden. ; 

Terrasse de jardin avec mobile et grandes vitres de la 
salle de séjour et de la salle à manger. 

Garden terrace with mobile and glass-walls of living- 
dining-room. 


Rechts / A droite / Right: 

1 

Eingangsseite von Nordosten.Prachtige Natursteinmauern 
und ein kraftiges Dachgesimsbrett kennzeichnen den Bau. 
Vue de l'entrée du nord-est. 

View of entrance from north-east. = 


2 

Wohnzimmer mit Cheminée und Blick in ein Schlafzim- 
mer. Decken aus Zypressenholz, Boden aus Naturstein- 
platten. Die Môbel sind vom Architekten gezeichnet, 


Salle de séjour avec cheminée et vue dans une chambre 
à coucher. Les meubles ont été dessinés par l'architecte. 


Living-room with fireplace and view into a bedroom. Cei- 
lings of cypress, floor of natural stone slabs. The furni- 
ture was designed by the architect. 
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1 r NE Le 
Ecke im Wohnzimmer, vorn Sitzgruppe am Cheminée. 


Coin de la salle de séjour. 


Corner of living-room, in foreground seating group by 
the fireplace. 


2 

Kinderzimmer mit Spiel- und Arbeitsplatz am Fenster. 
Rechts Türe zum Korridor. Ausblick durch Horizontal- 
schiebefenster nach Süden. 

Chambre d'enfants avec table de jeu et de travail longeant 
la fenêtre. A droite, la porte du corridor. Vue donnant au 
sud par une fenêtre coulissant horizontalement. 
Children’s bedroom with play and work area by window. 
Right, corridor door. View through horizontal sliding 
window toward south. 


3 

Die Glastrennwand zwischen Wohnraum und Eßplatz, 
rechts die groBen Glaswande gegen Westen, links der 
Korridor zu den Kinderzimmern. 

Parois de séparation en verre entre la salle de séjour et 
la salle à manger; à droite les grandes vitre donnant sur 
l'ouest, a gauche le corridor menant à la chambre des 
enfants. 

Glass partition walls between living- and dining area, at 
right the large glass-walls on the west-side. Left, the cor- 
ridor to the children’s bedrooms. 


4 
Elternschlafzimmer mit Wandkorpus und Bücherbrett und 
Blick in kleinen Gartenraum. Zypressenholzdecke. 


Chambre acoucher des parents. Plafond en bois de cyprès. 


Parents’ bedroom. Built-in desk and bookshelf and view 
into small garden. Ceiling of cypress. 


i. TN a TT Nl my 


Links Hauseingangstür, in der Mitte Korridor, rechts 
Garderobe in der kleinen Eingangshalle. 


A gauche porte d'entrée, au milieu corridor et à droite le 
vestiaire. 


At left main entrance, corridor in the middle and vestibule 
at right. 


Küche, links Herdwand mit Spültisch, rechts Durchreiche- 
schrank zum Eßplatz. Zypressenholzdecke. Boden aus 
Natursteinplatten. 


Cuisine. A droite four et évier, à gauche passe-plats vers 
le coin des repas. Plafond en bois de cyprès, sol en dalles 
de pierre naturelles. 


Kitchen, left side of range with wash-up table, right ser- 
vice hatch to dining nook, Ceiling of cypress. Floor of 
natural stone slabs. 


pa 
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Es war im April 1953, als das erste Zusammentreffen von 
Bauherrschaft und Architekt stattfand. Ein Besuch des 
beim Lido und Golfplatz von Ascona liegenden, damals 
von keinem Nachbarbau umgebenen Bauplatzes zeigte 
die einzigartigen Möglichkeiten: Aussicht nach allen vier 
Himmelsrichtungen auf nahe und ferne Berghange, die das 
Saleggi, das von Erlenbiischen und Birken bewachsene 
Maggiadelta, umkranzen. Die direkte Nachbarschaft des 
Golfplatzes mit seiner typischen Vegetation ließ die Idee 
aufkommen, diesen hellen Deltawald und seine steppen- 
grasbewachsenen Wiesenflächen bis ans Haus heranzu- 
ziehen. Durch Aufschütten des Terrains in der Höhe von 
etwa einem Meter ließ sich eine gewisse Isolierung des 
Grundstückes von den zwei Zufahrtsstraßen erreichen, 
Eine Laurushecke wird bald die Sicht in den Garten ganz 
abschirmen. Fast 11/2 Jahre nach der ersten Bauplatzbe- 
sichtigung wurde mit dem Bau begonnen. Die Zwischenzeit 
war ausgefüllt mit eingehenden Verhandlungen und Be- 
sprechungen über im ganzen fünfzehn verschiedene 
Skizzenprojekte und Modelle, die wir vorlegen mußten, bis 
endlich das Plazet des nicht ganz anspruchslosen Haus- 
herrn gegeben wurde. Das Hauptprogramm wandelte sich 
dabei ganz wesentlich, es wurde noch während des Baues 
erweitert. 

Von allem Anfang an bestand die Bedingung, daß die 
Schlafzimmer gegen den Sonnenaufgang und den Golf- 
platz, der Gartensitzplatz gegen Sonnenuntergang und 
seewärts angelegt werden sollten. Es sollte zunächst ein 
kleines Bungalow werden. Es wuchs zu einemWohnhaus 
für Erholung und Entspannung suchende Menschen unse- 
rer Zeit, deren gesellschaftliche Verpflichtungen es oft mit 
sich führen, daß zwanzig und mehr Personen an Tisch 
und Kamin Platz finden müssen. 

Zentrum und Ausgangspunkt für die ganze Projektie- 
rung war deshalb die zirka 80 m? große Wohnhalle, wo 
gleichzeitig gegessen wird und wo eine lange Kaminwand 
einer großen und bequemen Sitzmöbelgruppe Platz geben 
mußte, Eine Bar, direkt von der Küche aus beschickbar, 
ergänzt die Möblierung der Wohnhalle. Der Gedanke, 
!iesen großen zentralen Raum beidseitig zu öffnen, fand 


bald Anklang: nach Süden läßt sich eine Falttürpartie 
ganz gegen den Garten und auf ein Schwimmbecken öff- 
nen, nach Norden ist ein intimer, mit Palmen und Azaleen 
bewachsener grüner Atriumgarten mit einer granitenen 
Brunnenschale die im Sommer willkommene kühlende 
Erweiterung des Wohnraumes. Es bedurfte sehr vieler 
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Ferienhaus in Ascona 


Maison de vacances à Ascona 
Week-end house at Ascona 


Architekt: Ernst Zietzschmann SIA, 
Zürich 


Perspektiven und eines Modelles 1:20 dieser Wohnhalle, 
um den Hausherrn von der Raumwirkung und vor allem 
von der Beleuchtung durch Fenster und Glaspartien zu 
überzeugen. Leider wurde der ursprüngliche Plan einer 
bis zur schräg ansteigenden Decke geführten Verglasung 
fallengelassen. Dadurch hätte sich die einzigartige Aus- 
sicht auf die schöngeschwungene Gratlinie des Gamba- 
rogno in diesen großen Wohnraum einfangen lassen. 
Durch eine vorgezogene Wand wird der Eßteil vom Sitz- 
teil abgetrennt. Soll draußen gegessen werden, wird 
durch eine neben der Bar und der Tür zur Küche liegende 
breite Tür auf einem überdeckten Gartensitzplatz serviert. 
In einem zweiten Kamin auf diesem Sitzplatz werden im 
Herbst Maroni gebraten und Polenta gekocht. Hinter der 
Rückwand des Sitzplatzes liegt der Küchen- und Diensten- 
zimmerflügel mit einem vom Sitzplatz aus zugänglichen 
Raum für Gartengeräte und Gartenmöbel. Die Küche 
dürfte den Neid jeder Hausfrau hervorrufen. Geschirrspül- 
maschine, Abfallvertilger, großer Kühlschrank und 
Waschmaschine kennzeichnen den Ausbau. 


Der Schlafzimmertrakt mit Elternzimmer, Bad, WC, zwei 
Kinderzimmern und einem Gastzimmer ist von einem 
breiten Korridor mit Schränken und Blick in den Patio er- 
schlossen. Alle Schlafzimmer, außer dem Gastzimmer, 
haben direkten Ausgang zum Garten. Das Elternzimmer 
ist klimatisiert. Auch unter den Fenstern der Kinderzim- 
mer ist Platz für Klimaapparate ausgespart. 


Besondere Sorgfalt wurde auf die Wahl des Baumaterials 
verwendet. Die große Rückwand des gedeckten Sitzplatzes 
ist aus gespaltenen, vielfarbigen Bollensteinen ohne Putz 
trocken aufgemauert. Für die Kaminwand in der Wohn- 
halle wurden möglichst flache, wiederum vielfarbige Fluß- 
steine im Maggiabett gesucht, ausgewählt und vorgängig 
in Sand liegend im Patio zusammengelegt. Überallwurden 
starke und klare Farben verwendet. 


Im Wohnzimmer spricht vor allem die vielfarbige Kamin- 
wand. Schwarze, graue, weiße, goldgelbe, rötliche und 
grünliche Steine wechseln ab. Der Boden ist belegt mit 
roten Klinkern nach einem alten italienischen Verlege- 
muster. Alle Wände sind mit Marmoran, einem Hartputz, 
behandelt, die Decke zeigt leicht gebeizte, tannene 
Bretter und die Sparren. 

Im Elternzimmer liegt mimosengelbes Linoleum, die 
Decke ist hellmoosgrün gestrichen, die Rückwand hinter 
den Betten ist tapeziert in ähnlichen Farben hellblau, grau, 


Eingangsseite mit Autohof, Küchenflügel, Patiotor, Gara- 
gentor. 


Côté entrée, cour pour autos, aile de la cuisine, porte du 
patio et porte du garage. 


Entrance side, car park, kitchen wing, patio gate, garage 
door. 


grün, weiß, Die Wände sind in gebrochenem Weiß ge- 
strichen. Das Zimmer der Tochter hat einen türkisgrünen 
Linoleumboden, eine altrosa gestrichene Decke, weiße 
Wände, an der Türw and eine Tapete in hellen Farben. Im 
Zimmer des Sohnesliegttomatenrotes Linoleum; hellgelbe 
Wände und eine moosgrüne Decke gehen zusammen 
mit einer Tapete in kräftigen Farben. Das Gastzimmer 
weist graublaues Linoleum, weiße Wände, eine neapel- 
gelb gestrichene Decke auf. Die Küche hat eine tiefblau 
gestrichene Decke, weiße Wände, grau-weiße Plättli am 
Boden und erdbeerrotes Textolite als Möbelbelag. 


Im Äußeren wurde der Versuch unternommen, ein mo- 
dernes Haus zu bauen, das sich im Gesamthabitus dem 
ortsüblichen Bauen einpaßt, ohne süßlich-romantische 
Anleihen zu machen. Die Coppi auf den Dächern waren 
von allem Anfang an eine Conditio sine qua non des 
Bauherrn, Mit einer scharfen Metallkante abgedeckt, hätte 
das Haus an Präzision und Klarheit gewinnen können. 
Es entsteht durch die dachvorsprunglose Ausführung 
eine direkte Bezugnahme zum echten Tessiner Wohnhaus 
und zu den klaren, knappen kubischen Bauten, die in 
Bruchstein, abgedeckt mit Granitplattendächern, überall 
in den Tälern dieses südlichen Teiles der Schweiz zu fin- 
den sind. 


Das Schwimmbecken faßt zirka 50 m? Wasser, das durch 
ein Umlaufsystem ständig gereinigt wird. Es ist für später 
geplant, auch eine Wasserbeheizung einzubauen. Im 
Keller unter dem Geräteraum und dem Dienstenzimmer 
befindet sich ein Sandfilter zum Ausscheiden von Fein- 
stoffen, ein Haarfilter zum Ausscheiden von Grobstoffen, 
ein Katadynapparat zur Entkeimung und Algenbekämp- 
fung sowie Platz für einen Durchlauferhitzer zur Becken- 
wassererwärmung. Dieses System wurde nach langen 
Studien als das derzeit beste gewählt. Wir verweisen auf 
das Konstruktionsblatt, aus dem die Form der Übertauf- 
rinne ersichtlich ist. Der Wasserspiegel im Becken liegt 
dadurch nur 3 cm unter dem Beckenrand und dem Niveau 
der Wiese. Das Becken kann nachts innen beleuchtet 
werden. Es ist vollständig mit Glasmosaik in einer zwi- 
schen hellem Taubenblau und Grau spielenden Farbe 
verkleidet. 


Mitarbeiter waren die dipl. Architekten Maria Tille und 
Felix Rebmann. Die Einbaumöbel wurden von den Innen- 
architekten Burki und Huggel, Zürich, in Zusammenarbeit 
mit dem Architekten des Hauses entwickelt. 


Blick von Südosten mit Wohnhallen- und Eßplatzfenster, 
Schwimmbecken und gedecktem Sitzplatz. 


Vue prise du sud-est, montrant les fenêtres du hall de 
séjour et du coin des repas, la piscine et le séjour 
couvert. 


View from south-east with living-room and dining nook 
windows, swimming pool and covered seating area. 


Grundriß / Plan 1:500 


1 Autohof / Cour pour autos / Car park 

2 Eingangstor zum Patio / Porte d'entrée du patio / Gate 
to patio 

3 Patio mit Brunnenschale / Patio avec fontaine / Patio 
with fountain 

4 Hauseingang / Entrée de la maison / House entrance 

5 Wohnhalle mit Bar und Kamin / Hall de séjour avec bar 
et cheminée / Living-room with bar and fireplace 

6 EBplatz / Coin des repas / Dining nook 

7 Küche / Cuisine / Kitchen 

8 Speisekammer / Garde-manger / Pantry 

9 Dienstenzimmer / Chambre de domestique / Maid's 
room 

10 Gartengerate und Kellertreppe/ Ustensiles dejardinage 
et escalier menant à la cave / Garden implements and 
cellar stairs 

11 Gartensitzplatz mit AuBenkamin / Séjour en plein air 
avec cheminée extérieure / Open-air seating area with 
outdoor fireplace 

12 Elternschlafzimmer, klimatisiert / Chambre à coucher 
climatisée des parents / Parents’ bedroom, air-condi- 
tioned 

13 Bad und WC / Bains et WC / Bath and WC 

14 Zimmer der Tochter / Chambre de la fille / Daughter's 
room 

15 Zimmer des Sohnes / Chambre du fils / Son’s room 

16 Gastzimmer / Chambre d'hôte / Guest room fl 

17 Garage 4 

18 Schwimmbassin / Piscine / Swimming pool (NCA 

19 Garteneingang / Entrée du jardin / Garden entrance 1 
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Kaminwand aus farbigen Flußsteinen mit Sitzplatz und 
Blick zum Atriumgarten. 

Paroi de cheminée, en pierres de rivière, avec groupe de 
sièges et vue sur le jardin-atrium. 

Fireplace wall of coloured pebbles with seating area and 
view to patio garden. 


Grundriß Keller / Plan de la cave / Plan of cellar 1:100 

1 Umwälzpumpe / Pompe à refoulement / Circulation- 
pump 

2 Sickerschacht des Hauses / Puits de drainage de la 
maison / House cesspool 

3 Sandfilter zum Ausscheiden von Feinstoffen / Filtre de 
sable pour la séparation des substances fines / Sand 
filter for separating fine particles 

4 Haarfilter zum Ausscheiden von Grobstoffen / Filtre de 
crin pour la séparation des substances à gros grain / 
Horsehair filter for separating large particles 

5 Durchlauferhitzer für Beckenwasserbeheizung/Chauffe- 
eau pour l'eau des lavabos / Circulating boiler to heat 
swimming pool 

6 Heizkessel für Haus / Chaudière de la maison / House 

boiler 

Katadynapparat zur Entkeimung und Algenbekämp- 

fung / Appareil de désinfection de l'eau / Disinfecting 

apparatus 

8 Treppe ins Erdgeschoß / Escalier du rez-de-chaussée / 
Stairs to ground floor 

9 Entliftung / Ventilation 


~ 


/ 


Kiiche. Decke blau, Mébelabdeckung in erdbeerfarbigem 
Textolite, Plattliboden grau und weiß. 

Cuisine. Plafond bleu, revötement des meubles en Texto- 
lite fraise, carrelage du sol gris et blanc. 

Kitchen. Ceiling blue, furniture covers of strawberry-red 
Textolite, floor tiling grey and white. 


A417 


Vorfabriziertes 
Einfamilienhaus 
in Middelboe, Dänemark 


Maison familiale préfabriquée à Middelboe, 
Danemark 

Prefabricated one-family house at Middelboe, 
Denmark 


Architekt: Jôrn Utzon, Hellebaek 


Die Lage des Hauses, auf der einen Seite ein 
stiller, von Binsen umsäumter See, über den 
sich abends ein undurchsichtiger Nebel legt, 
auf der andern Seite ein lebhaft befahrener 
Kanal, bestimmen die Anordnung der Wohn- 
und Schlafräume im ersten Stock, so daß nur 
der Eingang, die Garderobe und der Heizraum 
im Erdgeschoß liegen. Jedes Familienmitglied 
hat einen eigenen Arbeits-, Schlaf- und 
Aufenthaltsraum von 3x3 Metern. Der ver- 
bleibende Raum besteht aus dem großen 
Wohn-Eß-Raum und der Küche. Durch die 
zentrale Anordnung von Küche und Bad 
wurde erreicht, daß die kleinen Räume varia- 
bel bleiben und verschiedene Möblierungs- 
möglichkeiten offenlassen. Der überdeckte 
Erdgeschoßplatz dient als Autoparkierung, 
als offener Arbeitsplatz und Spielraum. 
Das Haus ist als Prototyp gedacht und besteht 
aus vorfabrizierten Betontragelementen — für 
Außen- und Scheidewände — und ebenso vor- 
fabrizierten,nichttragenden,isolierenden Holz- 
und Glaselementen verschiedener Größe. 
Die klare Differenzierung von Trag- und Füll- 
elementen ist außerdem betont durch die 
Farbgebung. 
ie goldgelbe Verschalung aus Lärchenholz, 
en und außen roh belassen, bildet einen 
n Hintergrund für die ständig wech- 
ien Farben der Natur. Das kleine Haus 
hat eine lebendige Beziehung zum japani- 
ı Wohnhaus und sticht durch seine Fein- 
rigkeit und Konsequenz hervor. Zie. 


Gesamtansicht von Westen, mit Wohn- und Schlaf- 
geschoß im Obergeschoß und technischen Räumen samt 
Treppenhaus im Erdgeschoß. 


Vue de l'ouest de l'ensemble avec l'étage de séjour et 
à coucher au niveau supérieur et avec les locaux techni- 
ques avec espace de l'escalier au rez-de-chaussée. 

Overall view from west with living and bedroom section 


on first floor and utility rooms along with stairway space 
on ground-floor. 


Grundriß / Plan 1:200 


A 


ErdgeschoB / Rez-de-chaussée / Ground-floor 1:200 
ObergeschoB / Etage supérieur / First floor 1:200 


Treppe zum Obergeschoß / Escalier de l'étage su- 
périeur / Stairs to first floor. 

Eingang / Entrée / Entrance 

Gäste WC / WC hôtes / Guest WC 

Heizung / Chauffage / Heating 

Überdeckter Autoabstellraum, Arbeitsplatz und Spiel- 
flache / Stationnement de voitures couvert, place de 
travail et surface de jeu / Covered car park, work area 
and play area 

Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

Küche, Bar und EBtisch / Cuisine, bar et table a 
manger / Kitchen, bar and dining nook 

Arbeits- und Schlafraum / Chambre de travail et à 
coucher / Study-bedroom 

Bad und WC / Bains et WC / Bath and WC 
Dachterrasse gegen Süden / Toit-terrasse donnant au 
sud / Roof terrace facing south 


1 

Vorfabrizierte Eisenbetonskelett-Elemente. 
Eléments préfabriqués de squelette en béton armé. 
Pre-fabricated reinforced concrete elements. 


2 
Zusammenfügung der senkrechten und wagrechten 
Eisenbeton-Elemente. 


Assemblage des éléments verticaux et horizontaux en 
béton armé. 


Combination of vertical and horizontal reinforced concrete 
elements. 


3 
Ostfassade mit tragenden Eisenbeton-Elementen und 
füllenden Holzelementen. 1 :200 


Façade est avec éléments portants en béton armé et 
éléments de remplissage en bois. 


East elevation with supporting reinforced concrete 
elements and wood panel elements. 


4 

Isometrie des Konstruktionssystemes. Auf die Eisen- 
betonskelett-Elemente werden Holzbalken als Decken- 
trager aufgelegt. 


Isométrie du système de construction. Des poutres en 
bois portant le plafond sont posés sur les éléments de 
squelette en béton armé. 

Isometry of structural system. Timber beams placed on 
reinforced concrete skeleton elements as ceiling girders. 


"Tl Detail der Westwand. 
4 Détail de la paroi ouest. 
Detail of west partition. 


Detail der Ostwand mit Holzfüllelementen. 


Détail de la paroi est avec éléments de remplissage en 
bois. 


Detail of east partition with wood panel elements. 


Projekt 
für ein Einfamilienhaus 


Projet de maison familiale 
Project for single-family house 


Architekt: Kurt Ackermann, München 
Mitarbeiter: Friedrich Zandt 


Das hier Im Projekt gezeigte Haus rechnet nicht gerade zu 
den ganz bescheidenen und geht ein gutes Stück über die 
Grenzen normaler Erschwinglichkeit hinaus. Dennoch be- 
sitzt es alles andere als einen perfektionierten Luxus: 
eigentlich einfach und zurückhaltend tut es durchaus 
nicht den Wohlstand seines Bauherrn kund. Gerade das 
ist-es, was man bel diesem Haus als das Besondere an- 
sehen und hervorheben möchte. Dazu gehört, daß die 
gesamte Entwurfskonzeption von wohltuender Einfach- 
heit ist. Insbesondere im Einfamillenhausbau gibt es sel- 
ten Fälle, wo aus der persönlichen Haltung des Bauherrn 
oder unter dem Einfluß eines guten Architekten Verzicht 
auf das »Besondere« geleistet wird; schließlich ist das 
eigene Haus zumeist die Ausgabe im Leben eines Men- 
schen, und der Wunsch, diese Anstrengung in möglichst 
vielen, vermeintlich individuellen Besonderheiten zu doku- 
mentieren, dürfte fast immer vorhanden und verständlich 
sein. Und vielfach mag solches Zuviel auch am Archi- 
tekten, dem Jüngeren vor allem, liegen, der Originalität und 
künstlerische Individualität sich und seinem Bauherrn be- 
weisen möchte. Man kann das an vielen Wettbewerbs- 
ergebnissen belegen, Vielleicht ist es ein seltener Glücks- 
fall, daß ein Bauherr großzügig und bescheiden, daß ein 
Architekt Könner und einfach ist. 


Ein weiteres Merkmal des Projektes ist der Umstand, daß 
trotz der erheblichen überbauten Fläche nicht die anschei- 
nend bei unseren Bauherren eingewurzelte Wunschvor- 
stellung nach einer absoluten Trennung der Familien- 
gruppen (Eltern — Kinder) Platz gegriffen hat. Wie es all- 
gemein zu solcher Vorstellung kommt, scheint nicht ganz 
klar. Aber es gibt viele und viel kleinere Häuser als dieses, 
wo — zugunsten eines klaren Entwurfes — solche Tren- 
nung akkurat ausgeführt ist und Zwangslösungen in Kauf 
genommen werden, bloß um die Verkehrswege völlig von- 
einander zu scheiden. Es hat fast den Eindruck, daß unsere 
Bauherren, nachdem die Kinder ein gewisses Alter er- 
reicht haben — dennoch die Erinnerung an Kleinkinder- 
störungen noch nicht verblaßt ist —, nunmehr beim Bau 


Grundriß / Plan / Plan 1:500 


Eingang / Entrée / Entrance 

Garage 

Windfang / Tambour / Hallway 

Diele / Palier / Vestibule 

Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

WC 

Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 
Musikzimmer / Salle de musique / Music room 
Elternschlafraum / Chambre à coucher des parents / 
Parents’ bedroom 

10 Bad / Bains / Bath 

11 Tôchterzimmer / Chambre des filles / Daughters’ room 
12 Zimmer des Sohnes / Chambre du fils / Son's room 
13 Anrichte / Office / Pantry 

14 Kiiche / Cuisine / Kitchen 

15 Wirtschaftsraum / Dépendance / Utility room 

16 Madchenzimmer / Chambre de bonne / Maid’s room 
17 Innenhof / Cour intérieure / Inside courtyard 

18 Schwimmbecken / Piscine / Swimming pool 

19 Gartenhaus / Pavillon de jardin / Garden pavilion 

20 Geräteschuppen / Remise à ustensiles / Tool shed 
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des eigenen Hauses den unabweisbaren Wunsch haben, Gesamtsituation 1:2500. 

sich die eigene Nachkommenschaft endgültig und mit ituati le 1:2500 
Sicherheit vom Leibe zu halten. Dabei ist nicht einzu- 5 x eh ee | 
sehen, warum Kinder, nachdem sie nun mal auf der Welt verall lay-out 1 :2500. 


sind, nicht zur Famille gehören dürfen oder doch weit- 
gehend isoliert werden müssen, als ob man sich ihrer 
schäme. Beim Haus G. gab es dieses Handikap nicht, da 
das Anliegen des Bauherrn auf ein Zusammenleben der 
Familie hinausgeht, wie es vernünftig und sinnvoll ist, 
Einzig der Arbeitsraum, das Musikzimmer (der Bauherr 
ist Professor der Musik), ist abgetrennt. 


Das Raumprogramm Ist einfach. Ein zentraler, wirklich 
ausreichend dimensionierter Wohnraum; der Musikraum; 
Schlafzimmer für die Familienangehôrigen und ein Mäd- 
chen; Wirtschaftsräume, Garage. 


Das Haus liegt auf einem etwa 1800 m? großen Grundstück, 
das an der Ostseite von einer Bahnlinie begrenzt ist. Die 
Orientierung der Räume konnte wie im Schulbeispiel vor- 
genommen werden. Der nach Süden und Westen geöff- 
nete Musikraum wird mit einer haushohen Mauer fort- 
gesetzt, welche wünschenswertes Fürsichsein ebenso ge- 
währleistet wie einladende Offenhaltung der Eingangs- 
front an der Straße. 


Konstruktion und Behandlung des Objektes sind von glei- 
cher zurückhaltender Einfachheit wie Programm und 
Grundriß. Das Haus wird durchweg aus 36-cm-Ziegel- 
mauerwerk errichtet und verputzt. Durch Anordnung eines 
Überzuges konnte die ganze Öffnung des Wohnraumes 
stützenfrei gehalten werden. Die Decke läuft sturzlos über 
die Fenster hinweg. Alle Fenster sind Thermopane-ver- 
glast, die Fensterrahmen (System Gartner) aus Leicht- 
metall. Im Wohnraum Fußboden- und Wandstrahlheizung; 
alle anderen Räume Radiatorenheizung. 


In der Behandlung ist alle Zutat vermieden. Wenn man 
beobachtet, wie und in welchem Maße auch nahmhafte 
Architekten heute mehr und mehr den Verführungen des 
Materialmarktes erliegen und Materialwirkung auf Mate- 
rlalwirkung häufen, wird man es verstehen, wenn wir die- 
sem Projekt als Patenwunsch das mitgeben, was auch der 
Architekt hier unbedingt erreichen will: kein Super- 
Design; keine Wand»gestaltung«; keine Angst vor der 
Fläche; keine »Architektur«. Sondern nur die Realisierung 
eines vernunftgemäßen, einleuchtenden Programms mit 
gesunden und klaren Voraussetzungen. 


Westansicht. Haupteingang. 
Vue de l'ouest. Entrée principale. 
View from west. Main entrance. 


Gartenansicht von Süden. 
Le jardin vu du sud. 
Garden from south, 


Rückansicht mit Eingang zu den Wirtschaftsräumen. 
Vue arrlére avec accès aux locaux économiques. 
Rear view with entrance to utility rooms. 


Ansicht von Osten. Schlafzimmerfligel. 
Vue de l'est. Aile des chambres à coucher. 
View from east. Bedroom wing. 
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Blick aus dem Innenhof zum Wohnraum. 
Vue de la cour intérieure vers la salle de séjour. 
View from inside courtyard to living-room. 
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4 chitekten: Walter Wurster und 
piety Hans Ulrich 
Huggel, BSA, Basel 


a Dose Das Haus ist entspre- | 
| den dortigen Terrainverhältnissen 
r Südhang) in einen tiefer gelegenen 
ntrakt mit Küche und EBplatz sowie in 
er gelegene Schlafzimmer, mit an- 
__ schlieBenden Garagen, aufgeteilt. — Das be- 
ehende Nachbargebäude ist ebenfalls im 
Besitze des Bauherrn. Es ist beabsichtigt, 
dieses Gebäude in einigen Jahren zu ent- 
fernen, um auf diese Seite hin das projek- 
tierte Wohnhaus erweitern zu können. — Das 
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‘f _ A GrundriB peer! Plan du rez-de-chaussée / Plan 
oF _ ground floor 1:200 

| y B Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur /Plan 
_ first floor 1:200 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Windfang / Tambour / Hallway 

3 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

4 EBplatz / Coin des repas / Dining nook 

_ 5 Küche / Cuisine / Kitchen 

… … 6 Überdeckter Sitzplatz / Séjour couvert / Covered seat- 

‘a Ing area 
UN | Waschküche | Buanderie / Laundry 

8 Keller / Cave / Cellar 

9 Bestehendes Gebäude / Bâtiment existant / Existing 
_ building 

_ 10 Terrasse / Terrace 

11 Diele / Palier / Verstibule 

12 Elternschlafzimmer / Chambre à coucher des parents 
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__ Parents’ bedroom | 13 
13 Zimmer / Chambre / Bedroom j | jun HN = 
44 Bad / und WC / Bains et WC / Bath and WC ou Ae | i | ; 
15 Büro / Bureau / Office | ms ia nn | 


16 Garagen / Garages / Garages 


Ta Dachaufsicht / Vue sur le toit / View of roof I | 
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Westfassade 1:200 
Façade ouest 1:200 
West elevation 1:200 


Längsschnitt 1:200 
Coupe longitudinale 1:200 
-Longitudinal section 1:200 
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Ostfassade 1:200 
Façade est 1:200 
East elevation 1:200 


Südansicht 1:200 
Vue sud 1:200 
View from south 1:200 


en in der | 
undertmitte 
L'ameublement autour de 1950 
Household-furnishing to-day 


Das Wohnen im Jahre 1956 unterscheidet sich zweifellos 
wesentlich von jenem in den zwanziger Jahren. Wer sich 
bei dieser Behauptung augenblicklich an die Ausstellun- 
gen des Deutschen Werkbundes in Stuttgart 1928 und an 
die groBe Ausstellung des SchwedischenWerkbundes im 
Jahre 1932 erinnert, wird mir zwar unwillig entgegnen: 
Wieso? Im Gegenteil! Haben sich nicht schon in den Hau- 
sern und Raumen von Marcel Breuer, von Gropius, von 
Corbusier dieselben Stuhlmodelle, dieselben Tische, 
dieselben glatten Flachen, dieselbe Verehrung fiir Mate- 
rialechtheit und richtige Form gefunden, die wir auch heute 
noch pflegen? Haben nicht die schwedischen zusammen- 
setzbaren Triva-Modelle noch heute Geltung, welche 
einst Svedberg fiir die Nordiska Companiet erdachte? 
Oberflachlich gesehen hat dieser mein Gegner auch zwei- 
fellos recht. Nur wenn er sich wirklich in die verschiede- 
nen Strômungen, in die verschiedenen Richtungen der 
Entwerfer vertieft, wenn er unzahlige Wohnausstellungen 
besucht, unzahlige Fotos betrachtet, unzahlige moderne 
und weniger moderne Wohnungen besichtigt — nur dann 
wird er wahrscheinlich mit mir einiggehen, daß zwischen 
der Art zu wohnen in den zwanziger und dreißiger Jahren 
und der heutigen ein Unterschied besteht. 


Die »archaische« Zeit ist überwunden 


Es ist sicher sehr kühn und recht journalistisch, wenn wir 
jene Jahre als archaisch bezeichnen, in welchen die For- 
mel von »Materialechtheit plus Richtigkeit der Funktion 
und Form gleich Schönheit« als einzig gültiges Dogma 
feststand, welchem sich alle und alles zu unterwerfen 
hatten. Gewiß war dieser Purismus als Reaktion auf den 
Wust und Überschwang des 19. Jahrhunderts durchaus 
verständlich und richtig. Doch wie jeder heftige Ausschlag 
eines Pendels niemals von ewiger Dauer sein kann, so ist 
auch heute dieser, stets noch richtige Grundsatz schon 
viel weniger kraß, viel weniger hart und viel geschmeidiger 
geworden. Wir freuen uns des neugewonnenen Material- 
gefühls und lieben es, echtes Leder von schwerer, narbiger 
Schönheit, echte Hölzer, Stoffe von handgewebter 
Dichte zu verwenden. Doch daneben sind wir durchaus 
bereit, die Glätte einer Textolite-Platte, die spiegelnde 
Kühle einer glatten Lackfläche auf einem abgesperrten 
Tisch zu bewundern. Wir sind bereit, die Vorzüge sämt- 
licher Kunststoffe in unser wohntechnisches Vokabular 
einzufügen und damit mitzuhelfen, ganz neue Begriffe und 
Wertmöglichkeiten entstehen zu lassen.Wir sind zu noch 
mehr bereit: Gewiß gibt es Fanatiker, Spartaner unter uns, 
welchen der nackte Raum mit den sparsamsten Möblie- 
rungsmitteln am schönsten erscheint. Doch wer ein Epi- 
kuräer, wer ein lebenslustiger, warmblütiger Freund schö- 
ner Dinge ist, muß nicht mehr unbedingt sein Herz und 
seine Wünsche ängstlich verstecken und sich in leeren, 
aller Dekoration entkleideten Räumen bewegen, wo die 
Gerade und der rechte oder stumpfe Winkel Herr und 
Meister sind. 


Ein Aufschwung des Jugendstils... 


...gibt diesem Epikuräer unendliche Möglichkeiten, seine 
Freude an Formen, an Bewegtheit, an Rundungen und ge- 
schmeidigen Kurven auszulassen. Gewiß sind einige der 
halb langgestreckten, halb knapp gerundeten Rücken- 
lehnen, Tischplatten, Stuhlbeine, Kanapeerücken von ge- 
nauen Studien der besten, richtigsten und rationellsten 
Linien diktiert. Doch was sich an Kurven in Teekannen, 
in Bestecken, in geschwungenen Keramikschalen, in 
Silbergefäßen, in Stuhlrücken ausdrückt, kann niemals 
mehr rationell und rationalistisch erfaßt werden, sondern 
entspringt einzig und allein der Freude an der spieleri- 
schen, natürlichen Form. 

Es ist jedoch wichtig, genau zu präzisieren: Diese Freude 
an einem Jugendstil, dessen Lebenszeit durch den ersten 
Weltkrieg und durch die Besinnung auf die Materialecht- 
heit ohnehin zu sehr verkürzt, abgebrochen, zerstückelt 
wurde, diese Freude ist den Besten unter denjenigen 
eigen, die heute sich um den neuen Wohnstil bemühen. 
Diese Freude gedeiht ebensosehr in Dänemark (man 
denke nur etwa an die blütenförmigen Rücken der Hansen- 
schen Geigenstühle, an den neuen Jensen-Stuhl) wie in 
Italien und zum Teil auch in Amerika.Wie jede lebendige, 
schöpferische Entwicklung bringt sie neben sich unend- 
lich viel Auswüchse, verhängnisvolle Mißverständnisse 
und traurige Nachahmungen mit sich. Ein Bertoia-Stuhl, 
der mir ebenso wie die Geigenstühle ein Ausdruck dieser 
Richtung scheint, ist gewiß in seiner Originalfassung 
reizvoll, charmant anzusehen, richtig in der Benutzung. 
Wir brauchen ihn jedoch nur wenig zu verändern, so wird 
er zu einer Karikatur seiner selbst. 


Die mißverstandene Farbigkeit 


vieler heutiger Räume ist ein deutliches Beispiel solch 
_ unliebsamer Nebenerscheinungen. Es ist noch gar nicht 


so lange her, daß wir danach verlangten, das Rostrot, 
Olivgrün und Beige aus den Wohnungen zu verbannen 
und statt dieser vermischten, gebrochenen, verdorbenen 
Farben echte, klare, saubere Töne in die Räume aufzu- 
nehmen.Wir redeten einem ungebrochenen Blau, Rot und 
Grün, einem zarten Grau, einem weichen Gelb die Spra- 
che, wir versuchten, Heiterkeit und Licht in die Wohnun- 
gen mit den dunklen Möbeln und verstaubten Teppichen 
zu bringen. 

Oft frage ich mich heute, ob wir nicht besser daran getan 
hätten, den Versuch der Farbigkeit zu unterlassen. Ob ein 
violettes Sofa neben grün-weiß gestreiften Vorhängen, 
auf einem roten Teppich vor einem schwarzen Tisch 
(wobei sämtliche Farbtöne zu kräftig sind und in keiner 
Weise aufeinander abgestimmt), ob ein solcher Raum auf 
die Dauer, ja nur für kurze Zeit, erträglicher ist und heite- 
rer stimmt als eine olive-beige Sauce — dies scheint mir 
ausgesprochen zweifelhaft. Damit, daß ein Möbel grell- 
bunt bezogen ist und seine Holzteile aus gebleichtem 
Ahorn bestehen, ist über seine Güte und Richtigkeit noch 
ganz und gar nichts ausgesagt. Schlecht verwendete, 
geschmack- und gefühllos zusammengestellte Farben 
sind schlimmer als gar keine Farben. Es wäre deshalb 
unendlich wichtig, daß dem Publikum viel mehr an Hilfe 
geboten würde, daß sein Geschmack, sein eigenes Urteil 
bessere Bildungsmöglichkeiten besäße, daß wir endlich — 
wie dies in Schweden und den nordischen Ländern schon 
längst der Fall ist — die Jugend aufklären, ihr Auge und 
ihr Formgefühl so weit schulen, daß die Käufer später 
selbst imstande sind, über die Qualität und die Richtigkeit 
der dargebotenen Wohnräume zu urteilen. 


Ein Wohnraum von 1956 


kann beinahe stereotyp eingerichtet werden. Seine Möbel 
sind international, ja diese Internationalität ist ein sehr 
typisches Merkmal des Wohnstils von 1956. Es scheint uns 
heute merkwürdig, wenn wir daran denken, daß zu Ende 
des 18. Jahrhunderts sowohl Röntgen in Deutschland 
seine Möbel schuf als Sheraton und Hepplewhite in Eng- 
land ihre überzartenWerke erstellten. Wenn wir heute von 
Rom über Zürich nach Amsterdam und Stockholm oder 
Kopenhagen fahren, so begegnen wir mit Sicherheit in 
den Wohn-Ausstellungen den Akari-Lampen oder den 
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Stühle von bewegter, organischer Form aus Dane! nark. 


Siég2s de forme mouvementée, organique, venant du 
Danemark. 


Chairs of lively, organic design, from Denmark. 
Entwurf: Jensen. 


2 
Beispiel eines Stuhles von 1935. 


Exemple de siège datant de 1935. 
Example of chair dating from 1935. 
Entwurf: Alvar Aalto. 


3 
Wandelemente mit einhangbaren Bichergestellen. 


Elément de paroi, a rayons accrochables a livres. 
Wall element, with attachable bookshelves. 
Modell: Jürg Bally. 


Rotaflex-Lampions, dem Saarinen-Fauteuil, dem Butter- 
fly-Stuhl, einem niedrigen, länglich rechteckigen Rauch- 
tisch beliebigen Schôpfers mit oder ohne Marmor- oder 
Glasplatte. All diese Mébel und noch eine ganze Reihe 
mehr sind allgemein anerkannt und werden von allen oder 
fast allen modernen Architekten auf der ganzen Welt 
verwendet, von San Francisco bis nach Olten. Ob diese 
Entwicklung zu bedauern oder zu begrüßen ist? Wir wissen 
es nicht, möchten es nicht entscheiden. 


Der Grundriß bleibt funktionell! 


Dies ist gewiß eins der Dinge, welche wir auch heute noch 
unbesehen aus den dreißiger Jahren übernommen haben: 
Ein Wohnungsgrundriß darf sich bis jetzt durch nichts 
anderes als durch die richtige, den Tätigkeiten ent- 
sprechende Aufteilung bestimmen lassen. Mögen wir 
uns an verspielten Formen der Stuhllehnen freuen, zu der 
pompösen Aufstellung eines Salons der Jahrhundert- 
wende kehren wir ganz gewiß nicht mehr zurück. Daß die 
Möbel beweglich und in verschiedener Form und Art ver- 
wendbar bleiben sollen, daß wir sie möglichst in allen 
Arten kombinieren sollen, ist auch heute noch voll gültig. 
Ein Schrank soll sich ohne weiteres ins Kinderzimmer, in 
den Korridor oder ins Eßzimmer fügen. Ein Sessel soll 
am Fenster, in der Sitzgruppe, in der Bibliothek, im Wohn- 
zimmer stehen können. Die Funktionen eines Raumes 
müssen überlegt und durch die Raumaufteilung ausge- 
drückt, ja betont werden. Wir kleben nicht mehr ängstlich 
an den Wänden, sondern rücken unsre Arbeits- oder 
Sitzgruppen so in den Raum und ins Licht, wie es uns 
richtig erscheint, ebenso wie wir ja auch die Symmetrie 
kaum mehr beachten, häufig ihr sogar beinahe ängstlich 
ausweichen. Die »Luft« um die Möbelgruppen, die Weite, 
die Möglichkeit, Atem zu holen, ist uns sehr wichtig, um so 
wichtiger wahrscheinlich, als die nach Kubikmetern be- 
rechneten Grundrisse und Raummaße der modernen 
Wohnblocks gerade diese Luft am meisten beschränken 
und zu einem ausgesprochenen Luxus werden lassen. 


Die Auflösung des Schrankmöbels 


ist eine Folge dieser gedrängten Wohngrundrisse. So 
schön und behäbig, so richtig und prächtig ein alter, um- 
fangreicher Schrank aus der Barock- oder der Bieder- 
meierzeit im Raume stand, so wenig können wir ihn heute 
in unsern Minimalräumen brauchen. Da aber ein auf seine 
Mindestmaße beschränkter Schrank, der keinerleischmük- 
kende Funktion mehr besitzt, wirklich nicht mehr als ein 
praktischer Bestandteil einer Wand ist, so lag der Schritt 
nahe, diese Behälter genauer zu betrachten und in ihre 
einzelnen Bestandteile zu zerlegen. Die M-125-Schrank- 
wand von Hans Gugelot ist einer der Versuche, den Be- 
griff Schrank durch denjenigen eines zerlegbaren, an- 
passungsfähigen Behälters zu ersetzen, den wir an be- 
liebigen, möglichst wenig störenden Flächen derWohnung 
anbringen. Daß sie so konstruiert ist, daß die Spannweiten 
beliebig gewählt werden können, macht auch die Wand- 
flächen dicht unter der Zimmerdecke nutzbar, die bisher 
stets nutzlos waren. 


Die Wohnung aus Elementen 


scheint uns die Wohnung der Zukunft zu sein, wobei einzig 
Stuhl, Sessel, Tisch und Bett von der auflösenden Zeit 
unberührt bleiben dürften. Es ist deshalb auch nicht 
verwunderlich, wenn die Möbelbauer sich so sehr auf 
neue Stühle kaprizieren, so elegante neue Tische schaffen. 
Die Kommoden und die Schränke, die Schreibkommoden 
und die Wäschetruhen haben wir ihnen entrissen und sie 
in die Wohnungen eingebaut. Wer sich an ihnen in- 
teressiert, entwirft heute bewegliche Gestelle, genormte 
Schrankelemente, oder er wagt sich an jenes Phantom, 
das uns allen lieb ist, das aber bisher meines Wissens 
noch keine Lösung für die Privatwohnung gefunden hat: 
an die Wohnung mit den beweglichen Wänden. Die 
Wohnung, in welcher wir einen leeren Raum mit fix- 
fertigem, eingebautem Küchen- und Badelement antreffen, 
wo aber alle Trennwände zwischen Schlaf-, Wohn-, Ar- 
beits-, Kinder- und Eßräumen beweglich sind, so daß wir 
nun beliebig einen großen oder zwei kleine, durchgehende, 
abgeschlossene oder in sich verbundene Räume schaffen 
können. Natürlich besteht hier ein Teil der einzu- 
schiebenden Wände aus Schrankwänden, die von oben 
bis unten Behälter fassen. Mehr noch, man kann sich 
vorstellen, daß die Wände so aus Elementen und Trägern 
gebildet sind, daß wir in ihnen Tablare, Hängekasten, 
Büchergestelle befestigen und so nicht nur Schrank- 
wände besitzen, sondern Wände, die tatsächlich einen 
Teil des Mobiliars bilden und aufnehmen. 
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>: gute Form 


Die Aktion der »Guten Form«, wie sie jährlich 
an der Schweizerischen Mustermesse durch- 
gefiihrt wird, ist eine Aktion der Aufmunte- 


rung: Dadurch, da jenen Produkten, Möbeln, 
Teppichen und Gegenständen, welche sowohl 
formal ais funktionell richtig sind, eine Aus- 
zeichnung verliehen wird, möchte derSchwei- 
zerische Werkbund die Firmen und Entwerfer 
anspornen, sich stetsfort um die bestmög- 
lichen Lösungen zu bemühen. Die mit der 
Aktion verbundene Ausstellung andrerseits 
möchte das Publikum darauf aufmerksam 
machen, daß in fast jeder Sparte des Lebens 
sowohl gute wie schlechte Dinge sich finden. 
Sie möchte aufzeigen, wie wichtig es ist, die 
Hersteller und Entwerfer der richtigen und 
schönen Dinge dadurch zu unterstützen, daß 
eher eine Lampe, ein Stuhl, ein Teppich der 
»guten Form« als ein anderer gekauft wird. 
Wir zeigen hier eine Reihe der in den letzten 
Jahren ausgezeichneten Gegenstände. 


1 
Tisch mit Glasplatte, 110. 


Table à plaque de verre. 
Extensible table. 


Entwurf: Hans Bellmann, SWB. 
Verkauf: Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


2 
Hocker aus PreBholz, welche sich leicht stapeln lassen. 


Tabourets en bois comprimé. 
Stool of pressed wood. 


Entwurf: Péclard. 
Hersteller: Möbelfabrik Horgen, Glarus. 


3 
Teppich Tiscabella, hochflorig, reine Schurwolle. 


Tapis Tiscabella. 
Tiscabella carpet. 
Hersteller: Tischhauser & Co., Bühler AR. 


Rechts / A droite / Right: 
1 
Zweisitzstuhl, Eisenrohrgestell, schwarz, Sitz aus Bon- 


doot-Geflecht. 
Double chaise. 
Double chair, 


Entwurf: Reni Trüdinger. 
Hersteller: Wohnhilfe, Zürich. 


2 
Kerzenständer aus gebranntem Eisen, schwarz, in klaren 
rechteckigen oder runden Formen. 


Chandelier. 

Taper-bearer. 

Entwurf: Reni Trüdinger, Hersteller: Wohnhilfe, Zürich. 
3 


Lampe, Modell Hablützel, Gestell schwarzes Eisenrohr, 
Schirm Pergament. 


Lampe, modèle Hablützel. 
Lamp, Hablützel model. 
‘erkauf: Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


ch Perlisca, handgewoben aus noppigem Misch- 


sé main Perlisca. 


a hand-woven carpet. 
teller: Tischhauser & Co., Bühler AR. 
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1 Zimmereinrichtung, welche ganz im zugehörigen Schrank 
versorgt werden kann. Die Maße entsprechen den Freba- 
Typenmöbeln / Ameublement pouvant être complètement 
rangé dans le placard y relatif / Furniture which can be 
completely stowed in its own storage cabinet 
Entwurf: A. Altherr. Hersteller: K.H. Frei, Weißlingen. 

2 Obige Einzimmerwohnung, im Schrank versorgt, samt 
Matratze / L'ameublement précité, rangé avec le matelas 
dans le placard / Furniture mentioned above, stowed in 
cabinet, along with mattress 

3 Staubli-Radio-Norm, Element Il B / Normes Staubli pour 
postes de radio / Staubli Radio model 
Entwurf und Konstruktion: Staubli, Radiotechniker, Zürich. 

4 Zylindrische Keramikvasen in verschiedenen Höhen, 
flache Japan-Blumenschale / Vases cylindriques de diffe- 
rentes hauteurs en céramique, vase à fleurs platjaponais/ 
Cylindrical vases of different heights in porcelain, flat 
Japanese flower bowl 
Entwurf: Reni Trüdinger, Hersteller: Wohnhilfe, Zürich. 

5 Lampe, Pendel Aluminium gespritzt, Blende aus organi- 
schem Opalglas/ Lampe, pendentifen aluminium/Hanging 
lamp of aluminium. Entwurf und Herstellung: BAG Turgi. 


Die gute Form in Italien 
Der goldene Kompañ 


La forme utile en Italie: Le compas d'or 
Good design in Italy: The golden compass 


Das Ziel des »Goldenen KompaB«ist dasselbe 
wie dasjenige unsrer alljahrlichen Auszeich- 
nung an der Mustermesse, welche sich unter 
dem Namen »Die gute Form« eingebiirgert 
hat: man will jene Produkte und Gegenstande 
mit einer Auszeichnung beehren, welche alle 
Forderungen nach materialgerechter und 
funktioneller Richtigkeit und Schönheit er- 
füllen. Man möchte damit jene Designer 
belohnen, die sich ständig weiterbemühen, 
die Industrieprodukte sowohl formal als 
technisch zu verbessern und eine bestmög- 
liche Synthese aller Aspekte zu erreichen. 
Der einzige Unterschied zu unsrer »Guten 
Form« besteht darin, daß es zwei verschiedene 
Kategorien der Auszeichnung gibt. Beide sind 
von dem außergewöhnlich und erfreulich 
fortschrittlichen Mailänder Warenhaus »La 
Rinascente« gestiftet. Dies ist keineswegs 
als Reklametrick zu verstehen. Mit der Aus- 
zeichnung »Compasso d’oro« werden die 
Hersteller der Gegenstände bedacht, während 
die Entwerfer eine »Targa d'argento« erhalten. 
Bevor die Jury urteilt, wird eine Vorlese 
gehalten, und nur die Inhaber eines »Diploma 
di segnalazione d'onore« werden zugelassen. 
Ein Preis von 100000 Lire winkt jedem Glück- 
lichen. 

Die zweite Kategorie besteht in jährlichen 
Auszeichnungen, welche in der ganzen Welt 
den Förderern der guten Form ausgeteilt 
werden. So ist der Compasso d'oro 1955 dem 
Ingenieur Olivetti und dem amerikanischen 
Architekten Marcel Breuer zuerkannt worden. 
In einem gut aufgemachten schwarzen Bänd- 
chen »La Rinascente compasso d’oro« sind 
nun soeben diebisherausgezeichneten Gegen- 
stande gesammelt und fotografiert erschienen. 
Ihnen allen ist die straffe, leichte Haltung 
eigen, die wirzumeist an italienischen Arbeiten 
bewundern. Sie alle tragen auch etwas von 
jener Leichtigkeit der Kreation mit sich, welche 
dem Italiener seitJahrhunderten eigen ist. »Wir 
haben die Erfahrung gemacht«, sagte mir ein- 
mal Gio Ponti, »daB eine schône Sache sich 
leichter verkauft, besonders, wenn sie dazu 
auch wirklich praktisch ist. Die Amerikaner 
glauben an Marktforschung, an Gallupumfra- 
gen, an tiefsinnige Suchereien. Wir glauben 
an die Schénheit — ecco!« 

Der Erfolg einer Olivetti-Schreibmaschine, 
einer Sarfatti-Lampe beweist, wie recht er 
hat. Die Gegenstände in diesem schmalen 
Band beweisen es ebenfalls. Silvia Kugler 


1 

Glaser und Schalen aus zweifarbigem Glas, entworfen 
von Umberto Nason, ausgeführt von der Cristalleria Nason 
und Moretti, Murano. 


Verres et coupes en verre bicolore. 
Glasses and bowls of glass in two colours. 
2 


Wasserski, entworfen von Enrico Freyrie, ausgezeichnet 
1955. 


Skis aquatiques. 

Water skis. 

3 

Tisch von Salvatore Alberio, ausgezeichnet 1955. 
Table de Salvatore Alberio. 

Table by Salvatore Alberio. 

4 

Sessel, entworfen von Franco Albini, ausgezeichnet 1955. 
Siége. 

Settee. 

5 


Tragkiibel aus Polyethylen mit Deckel, entworfen von Gino 
Colombini, ausgezeichnet 1955. 


Seau en polyéthyléne, avec couvercle. 
Pail made of polyethylene, with lid. 


pe! für Kinder 


wachsene werden durch eine 
erung auf die Körpermaße des 
Kindes noch nicht zu echten und guten Kin- 
dermöbeln. Das Kind stellt, wenigstens auf 
seinen frühen Altersstufen, an seine Spiel- 
stube oder Spielecke und an seine Stühle, 
Tische, Kastenmöbel andere Ansprüche als 
der Erwachsene an seinen Wohnraum und an 
seine Möbel. Von seinem Stuhl verlangt es 
nicht dieselbe Bequemlichkeit wie der Erwach- 
sene von seinem Sitzmöbel. Denn es bedarf 
des Stuhls weniger zur körperlichen Entspan- 
nung — diese schafft es sich auf andere Weise 
— als zum Sitzen während des Spiels oder 
einer Arbeit am Tisch. Gewiß soll auch der 
Kinderstuhl ein gesundes, unverkrampftes 
Sitzen ermöglichen. Vor allem müssen Sitz- 
und Tischhöhe in einem richtigen Verhältnis 
zueinander stehen, damit das Kind, ohne eine 
unnatürliche, auf die Dauer körperschädi- 
gende Haltung einnehmen zu müssen, auf der 
Tischfläche bequem spielen, schreiben, ma- 
len, bauen, basteln kann. 
Stühle aber dienen dem Kinde nicht nur zum 
Sitzen am Tisch, sondern werden von ihm 
gerne auch als ein Spielzeug oder gewisser- 
maßen als ein Bauelement, für die Begriffe 
von Erwachsenen also zweckwidrig benutzt. 
So werden Stühle aneinandergereiht zum 
Eisenbahnspiel. Sie werden umgekippt oder 
übereinandergestellt, um Autos, Häuser oder 
Kaufläden aus ihnen zu bauen. Selbst Tische 
werden gelegentlich umgekippt, über ihre 
Beine wird etwa ein Tuch gehängt, so daß 
eine Art Himmelbett entsteht, oder was sonst 
immer sich die kindliche Spielphantasie aus- 
denkt. 
Man sollte den Kindern nicht verwehren müs- 
sen, solcherweise die Stühle und den Tisch 
des Kinderzimmers in ihr Spiel einzubeziehen, 
auch wenn dabei die Möbel oft derb behan- 
delt werden. Vielmehr sollten Kindermöbel so 
strapazierfähig sein, daß sie solche robuste 
Behandlung von leidenschaftlich ihrem Spiel 
hingegebenen Kindern vertragen. Eine Tisch- 
platte muß auch einen Hammerschlag aus- 
halten. Empfindliche Holz- oder Kunstharz- 
fourniere sind daher für Kindermöbel ebenso- 
wenig geeignet wie eine Oberflächenbehand- 
lung mit empfindlichen Farblacken. Auch 
scharfe Kanten, im besonderen scharfkantige 
Eisenprofile, an denen sich die Kinder leicht 
verletzen können, sollten vermieden werden. 
Dem kindlichen Triebe, auch mit seinen Mö- 
beln zu spielen, aus ihnen etwas zu bauen, 
kommen einfache Holzkuben mit einer offenen 
Würfelseite, die zugleich als Behälter zum 
Aufbewahren von Spielsachen dienen und in 
oder unter ein Regal geschoben werden kön- 
nen, sehr entgegen. Man hat sie auch, um die 
Zahl der Bauelemente zu vermehren, ohne für 
deren Aufbewahrung mehr Raum zubrauchen, 
in Art der Steckwürfelspiele mit einstellbaren 
kleineren Kuben gemacht. Wenn die Kuben 
oß genug sind, können sie auch als Hocker 
m Sitzen am Spieltisch dienen, ja bei be- 
m Spielraum Stühle mit Rückenlehnen 
‚en. Neuerdings hat Max Gugelot an der 
Hochschule für Gestaltung in Ulm eine Art 
K raufbaumôbel- und Spielmöbelsystem 


1 und 2 

Kinderbett in Esche, naturmattiert. Untermatratze aus 
eschenen, verleimten Leisten. Tagsüber kann das Bett 
hinter einer Pavatexplatte mit Schieferbelag (zum Zeich- 
nen) versorgt werden. 

Lit pour enfant. 

Bed for children. 


Entwurf und Verkauf: Genossenschaft Wohnhilfe, Zürich. 


3, 4,5 

Kinderbett aus massivem Eichen- oder Buchenholz, grau- 
blauer Holzfaserplatte (auf der einen Seite mit einem 
Schreibbelag versehen) und karminroten Radern. Das aus 
Rundstaben und Pavatexplatten gebildete Laufgitter ist 
abnehm- und zusammenklappbar. Es kann demontiert 
werden und als Wandschutz oder Wandtafel Verwendung 
finden. Der verbliebene Unterteil dient als kleiner Couch 
oder Bank. 

Lit pour enfant, démontable et transformable. 

Bed for children with different combination possiblities. 


Entwurf: Franz Füeg, SWB, Solothurn. 


entwickelt, bestehend aus großen Würfeln, 
die auch als Hocker dienen können, mit Brük- 
ken und über diese Elemente zu legenden 
einfachen Brettern, das eine vielseitige Ver- 
wendung ermöglicht. Man kann daraus ein 
Regal bauen zum Aufbewahren von Spiel- 
zeug und Bilderbüchern. Mit den Würfeln, 
Brücken, Brettern baut sich alles mögliche: 
Kaufläden, Puppenstuben, Kasperltheater, 
Eisenbahnzüge und was immer ihre Spiel- 
phantasie sich ausdenkt, zusammenbauen. 
Die Elemente sind groß genug, daß Drei- bis 
Siebenjährige ihren Maßen entsprechende 
Stuben und Läden aufstellen können, aber 
doch auch leicht genug, daß die Kleinen 
gefahrlos damit zu hantieren vermögen. 

Das Kubensystem von Gugelot entfernt sich 
weit von dem dem Erwachsenenmöbel nach- 
gebildeten Kindermöbel und ist wahrhaft 
kindgemäß, weil seine Wandelbarkeit und viel- 
seitige Verwendungsmöglichkeit der kind- 
lichen Spielphantasie entgegenkommt, ja sie 
fördert. In gleicher Weise tut das auch der 
»Wunderhocker« von Wera Meyer-Waldeck. 
Ein raumsparendes Mehrzweck-Kindermöbel 
ist auch das Bett von Franz Füeg. Sein Gitter 
istabhebbar und kann als Laufstall, das Unter- 
teil als Couch dienen. Die dunkelgrauen Plat- 
ten können von dem Kind bekritzelt und be- 
malt werden (aber doch wohl mit Rücksicht 
auf die Bettwäsche nicht mit jedem Malmittel). 
Kindermöbel sollten in ihren Formen schlicht, 
in ihrer Farbigkeit freundlich und klar, aber 
nicht aufdringlich sein. Die Form der Möbel 
und die Einrichtung des Kinderzimmers oder 
der Spielecke übt einen nachhaltigen Einfluß 
auf die Entwicklung des kindlichen Formsinns 
aus. Auch in dieser Hinsicht bekommt der 
Mensch fürs spätere Leben von zu Hause eine 
gute oder eine schlechte Kinderstube mit. 


Die Erwachsenen glauben oft, sie sollten die 
kindliche Freude an lebhaften Farben durch 
eine möglichst bunte Bemalung von Wänden 
und Möbeln noch steigern. So frönt auch die 
Spielzeugindustrie dem modischen Farben- 
rausch und bringt fast nur noch Spielzeug in 
meist grellen Farben heraus, für die freilich 
das Kind sehr empfänglich ist, die jedoch die 
Bildung eines feinen differenzierten Farbemp- 
findens im Kinde eher hemmen als fördern. 
Die Unsinnigkeit dieser Spielzeugfarbigkeit 
zeigt sich vor allem bei den Bauklötzen: die 
verschiedene Farbigkeit widerspricht dem 
natürlichen Gefühl für klare konstruktive 
Formen, das auch das Kind hat. Schlichte, 
zweckmäßige, dem Spielbedürfnis dienende 
Möbel von klaren Formen, das Setzen weniger 
farbiger Akzente werden für die ästhetische 
Entwicklung der Kinder am gemäßesten sein. 
Neuerdings hat Hans Gugelot in der Hoch- 
schule für Gestaltung in Ulm eine Art Kinder- 
aufbaumöbel- und Spielmöbelsystem ent- 
wickelt, bestehend aus großen Würfeln, die 
auch als Hocker dienen können, aus großen 
und kleinen Brücken und aus über diese 
Elemente zu legenden einfachen Brettern. Die 
Kinderspielmöbel sind sehr vielseitig ver- 
wendbar. Man kann daraus ein Regal bauen 
zum Aufbewahren von Spielzeug und Bilder- 
büchern. Mit den Würfeln, Brücken, Brettern 
kann sich das Kind alles mögliche: Kaufläden, 
Puppenstuben, Kasperltheater, Eisenbahn- 
züge und was immer seine Spielphantasie 
sich ausdenkt, zusammenbauen. Die Ele- 
mente sind groß genug, daß Drei- bis Sieben- 
jährige ihren Maßen entsprechende Stuben 
und Läden aufstellen können, aber doch auch 
leicht genug, daß die Kleinen gefahrlos damit 
zu hantieren vermögen. Die Elemente sind aus 
Tannenholz mit sichtbar verzinnten Ecken 
gefertigt und haben an den freien Enden eine 
Hartholzkante. Die Würfel haben feste farbige 
Böden. 


1 
Kinderzimmermöbel mit Stahlrohrgestellen; Spieltisch mit 
Linoleumbelag; Metallteile weiß (Tisch, Schaukelstuhl), 
blau, rosa oder gelb (Stühle); Segeltuch des Schaukel- 
stuhls rot, gelb, orange, jadegrün oder königsblau / 
Meubles aux chambres d’enfants / Nursery furniture 
Entwurf: John Bray. Hersteller: Ferricane Furniture, 
Teynham/Kent. 


2 

Spielhocker, sog.»Wunderhocker«. Als Hocker mit drei 
Sitzhôhen verwendbar. Zugleich dient der Hocker als 
Spielzeug / Tabouret à jeu / Playing-stool 


Entwurf: Wera Meyer-Waldeck, Bonn. 


Kinderzimmer / Chambres d'enfants / Nursery 


Entwurf: Karin und Nils Strinning. Hersteller: String De- 
sign AB, Stockholm. 
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Antonio Vitali 


Gedanken 
über das Spielzeug 


Pensées aux jouets 
Thoughts about toys 


Wenn wir über Spielzeug nachdenken, ist eine 
Unterscheidung zwischen fabriziertem Spiel- 
zeug, das man kaufen kann, und solchem, 
das im Umgang mit Kindern entstanden ist, 
notwendig. 

Das gute Spielzeug — ein Ding, das die Kin- 
derphantasie so anzuregen vermag, daß diese 
sich zu schöpferischer Tat aufgerufen fühlt 
— ist so alt wie die Menschheit. Selbstver- 
ständlich hat es sich durch die Jahrtausende 
immer wieder gewandelt, da es ja, wie jedes 
Gebrauchsgut, Ausdruck seiner Zeit sind. 
So alt einerseits das Spielzeug ist, so jung 
sind andererseits gewerbliche Bemühungen 
darum in Industrie und Handel. Erst gegen 
Ende des letzten Jahrhunderts finden wir die 
ersten Spielzeugproduktionen größeren Um- 
fanges, die auf reinen Erwerbszweck ausge- 
richtet sind. Diese verloren aber rasch die 
Verbindung zum eigentlichen Verbraucher 
ihrer Produktion — dem Kinde. Ihre Ware 
appellierte eher an das Gemüt der Käufer, 
die nur zu rasch vergaßen, was der kindlichen 
Welt entspricht. Spielwert und formale Quali- 
täten dieser »produzierten« Spielsachen sind 
oft fragwürdig und wenig überzeugend. Der 
zu reinem Erwerb produzierende Spielzeug- 
macher ist dem pädagogischen Sinne des 
Spielzeugs nicht so aufgeschlossen wie der 
Erzieher. Schlimmer noch als um den Spiel- 
zeugfabrikanten stand es um den Spielzeug- 
händler. Jahrzehntelang richteten sich dessen 
Bemühungen nur darauf aus, für möglichst 
wenig Geld möglichst viel Scheinware einzu- 
kaufen, die auf den ersten Blick viel vorstellte, 
mochte sie sich in der Folge bewähren oder 
nicht. Dieses Bestreben hatte seine Rückwir- 
kungen auf den geschäftstüchtigen Fabrikan- 
ten, und so kam es mehr und mehr dazu, daß 
auf Schein gearbeitet wurde — Spielzeug 
wurde zum Tand. Die größte deutsche Spiel- 
waren-Industrie bekannte sich offen dazu. Sie 
pries ihre Produkte in aller Welt als »Nürn- 
berger Tand« zum Verkaufe an. 

So mußte es zu einer Degeneration führen, 
die erschreckend war. Tatsächlich hatte noch 
vor wenigen Jahren ein verantwortlicher Er- 
zieher größte Mühe, im Handel gutes Kinder- 
spielzeug zu finden. Dies noch in einer Zeit, 
in der fortschrittliche Pädagogen längst er- 
kannt hatten, wie wichtig Spielzeuge sind, die 
ja zu den ersten Dingen zählen, welche das 
Kind beeindrucken und beeinflussen. 

Das Kind braucht kein verniedlichtes Abbild 
der Wirklichkeit — es benötigt Dinge, mit 
denen es schaffen kann, die seinem derben 
Zupacken gewachsen sind. Keine Naturalis- 
men, sondern einfachste Andeutungen, die 
in der Kinderphantasie mannigfaltigste Ab- 
wandlungen zulassen. Auch wenn das Kind 
niemals imstande ist, ästhetische Unter- 
scheidungen zu machen, sind gute, griffige 
Formen und schöne leuchtende Farben von 
größter Wichtigkeit. Tastsinn und Auge sind, 
vor allem beim Kleinkind, wichtige Aufnahme- 
organe. Nur durch Gewöhnung können wir 
Kinder beeinflussen, so daß ihnen später eine 
harmonische und schöne Umgebung zum 
Bedürfnis wird. 
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Vorhangstoffe 


Tissus de décoration 
Printed cotton material 
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Vorhangstoff »Delden«. 

Tissu imprimé «Delden». 

Printed cotton material ‘‘Delden’’. 
Entwurf: Margreth Hildebrand. Hersteller: Stuttgarter 
Gardinenfabrik GmbH., Herrenberg/Wirtt. 

2 

Bedruckter Vorhangstoff »Baku«. 

Tissu imprimé «Baku». 

Printed cotton material ‘‘Baku’’. 


Entwurf: Gisela Thiele. Hersteller: Stuttgarter Gardinen- 
fabrik GmbH., Herrenberg/Wirtt. 


3 
Bedruckter Vorhangstoff »Linnich«. 


Tissu imprimé «Linnich». 
Printed cotton material ‘‘Linnich’’. 


Entwurf: Gisela Thiele. Hersteller: Stuttgarter Gardinen- 
fabrik GmbH., Herrenberg/Wirtt. 


Bedruckter Vorhangstoff »Genuax. 
Tissu imprimé «Géne». 
Printed cotton material ‘‘Genoa’’. 


Entwurf: Margreth Hildebrand. Hersteller: Stuttgarter 
Gardinenfabrik GmbH., Herrenberg/Württ. 


5 
Bedruckter Vorhangstoff »Arinos«. 


Tissu imprimé «Arinos». 

Printed cotton material ‘‘Arinos"’. 

Entwurf Margreth Hildebrand. Hersteller: Stuttgarter 
Gardinenfabrik GmbH., Herrenberg/Württ. 

6 

Vorhangstoff »Schilf«. 

Tissu de décoration. 

Cotton material. 


Entwurf: Kunstgewerbeschule Zürich. Verkauf: Genossen- 
schaft Wohnhilfe, Zürich. 


7-Design 


Karin und Nils Strinning, 
Stockholm 


Seit bald zehn Jahren beschäftigt sich das 
Stockholmer Architektenpaar Karin und Nils 
Strinning mit dem Entwurf von Gestellen aller 
Art. Ausgangspunkt ihrer Tätigkeit waren die 
heute über die ganze Welt verbreiteten Ab- 
tropfkörbe für Küchen, in welche die Hausfrau 
nach dem Abwaschen das Geschirr hinein- 
stellt, Teller hinter Teller, Tasse auf Tasse. 
Ursprünglich waren diese Gestelle aus Alu- 
miniumdraht, später ließen die Erfinder die 
Drähte mit einem weißen Plastiküberzug ver- 
sehen, was die Körbe geschmeidiger machte, 
so daß weniger Geschirr zerbricht. 
Die zweite Gruppe heute auch weitverbreite- 
ter Einrichtungsgegenstände sind die Bücher- 
und Wandgestelle, bestehend aus gitterför- 
migen Wandträgern, in welche Holztablare, 
Schubladengruppen oder ganze Schreibtisch- 
korpusse eingehängt werden können. 
Heute zeigen wir drei neue Produkte aus der 
Werkstatt des Architektenpaares. Es handelt 
sich um Garderobengestelle und um Wäsche- 
schrankeinrichtungen, die sinnreich entwor- 
fen und konstruiertsind. Dadurch wird es mög- 
lich, Ordnung in unsere Wäscheschränke zu 
bringen, indem alle dort verwahrten Gegen- 
stände wie Hemden, Pullover, Taschentücher 
und vieles andere mehr, in herausziehbaren 
Drahtkörben versorgtwerden können.Seiteini- 
ger Zeit entwerfen und fabrizieren die beiden 
Architekten auch Kleinmöbel, von denen wir 
hier zusammenstellbare Ablegetische zeigen. 
Zie. 


1 

String-Wäscheschrankeinrichtung mit herausziehbaren 
Körben und Tablaren, sowie Kravattenhalter aus Plastik- 
überzogenem Draht. 


Interieur String d’armoire à linge avec corbeilles 
amovibles, rayons et porte-cravattes en fil de fer recou- 
vert de plastique. 


String linen wardrobe with removable baskets and shelves 
as well as tie rack of plastic-covered wire. 


2 
Detail der herausziehbaren Wäschekôrbe. 


Détail des corbeilles amovibles a linge. 
Detail of removable linen baskets. 


3 
Korb fiir 2 Herrenhemden. 


Corbeille pour 2 chemises d'hommes. 
Basket for 2 men's shirts. 


4 
String-Garderoben Gestell in Plastik-überzogenem Draht. 


Vestiaire String; construction en fil de fer recouvert de 
plastique. 


1g wardrobe; wire covered with plastic. 


-Abstelltisch aus gebogenen Rohren mit Plastik- 


tring en tubes coudés avec tablette en plastique. 
ble of bent tubes with plastic tray. 
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Situation 1956 


Expositions et foires, situation en 1956 
Exhibition and Trade Fair. The Situation in 1956 


Im Verlauf einer mehrere Stunden lang sich dahinschlep- 
penden Sitzung, welche den im Protokoll festgelegten 
Zweck zu erfüllen hatte, über die Gestaltung und Thematik 
eines Ausstellungsstandes auf einer »Verkaufsmuster- 
messe« Klarheit zu schaffen, überraschte (nicht ganz 
allerdings) einer der Teilnehmer mit der Feststellung, daß 
eine Verkaufsmesse keine Triennale sei, Gott bewahre, 
und ... daß der kaufmännische Gesichtspunkt bei allen 
mit der Messe zusammenhängenden Fragen und auf alle 
Fälle hier im Vordergrund stehen müsse. Verkaufen... 
daß sei das Wichtigste und alles andere unwichtig... 
denn...in Schönheit sterben... und so weiter... wir 
kennen die Redewendung. In unserem Nachkriegswirt- 
schaftswunderdeutschland bekommen wir sie bei allen 
möglichen Gelegenheiten oft genug zu hören. 


Ich wünschte, daß der Verkünder dieser programmati- 
schen Weisheit sich der Mühe zu unterziehen die Zeit ge- 
funden haben mochte, neben einem Oktoberfestbummel 
die »IKOFA« zu besichtigen. Für diejenigen Leser, die 
mit der geheimnisvollen Wissenschaft der Abkürzung von 
Messetiteln nicht vertraut sein sollten, will ich gerne die 
volle Formel zu dieser Veranstaltung aufschlüsseln. Es 
handelt sich um die »Internationale Kolonialwaren- und 
Feinkostausstellung«, stattgefunden in München, vom 
21. September bis zum 7. Oktober des Jahres 1956. Ich 
wünschte es sehr, denn hier hat wirklich alles andere als 
die Triennale Pate gestanden, im Gegenteil, hier war es 
so,als ob es auf der Welt Veranstaltungen wie die Trien- 
nale überhaupt noch nicht gegeben hätte, so, als ob die 
zahlreichen, sehr ernsthaften Bemühungen, in das turbu- 
lente Bazardurcheinander der reinen Verkaufsmessen 
eine sichtbare Ordnung zu bringen, Bemühungen, darüber 
hinaus die große Masse der Aussteller zu einer wenig- 
stens in formaler Hinsicht sachlichen und im heutigen 
Sinne gestalteten Ausstellungstechnik ihrer Messestände 
zu bewegen, vollkommen umsonst gewesen seien. 


Vor dem Krieg bestand das Messewesen aus einigen 
wenigen übergroßen, die gesamte Wirtschaft umfassen- 
den Veranstaltungen, etwa in der Art der Leipziger Messe. 
Heute dagegen haben sich neben den großen Muster- 
messen, wie sie zum Beispiel jährlich in Hannover, Mai- 
land oder Paris stattfinden, eine Unzahl von kleineren 
Fachausstellungen entwickelt, die entweder an die Pro- 
duktion eines gewissen Landstriches oder an die Erzeug- 
nisse eines bestimmten Industrie- oder Handwerkszwei- 
ges gebunden sind. Diese kleinen Ausstellungen sind 
meistens von sehr kurzer Dauer und eigentlich nur für 
den Fachmann gedacht. Die Überlegung, daß die einzel- 
nen Industriezweige infolge ihrer Entwicklung nicht er- 
schöpfend auf einer allgemeinen Muster- oder Verkaufs- 
messe vertreten werden können, hat wohl dabei eine be- 
stimmte Rolle gespielt. Im abgelaufenen Jahr 1956 steht 
im Messekalender für die ganze Welt die für ein einziges 
Jahr immerhin beachtliche Zahl von 1105 abgehaltenen 
Ausstellungen und Messen, wovon 239 allein in der Bun- 
desrepublik stattfanden. Über die Fragwürdigkeit dieser 
großen Masse von Veranstaltungen, über ihre Zweck- 
mäßigkeit und Richtigkeit innerhalb unseres Wirtschafts- 
gefüges sind viele Betrachtungen angestellt worden. Sie 
kommen zum Teil aus Kreisen der Wirtschaft, aber in sehr 
starkem Maße aus Kreisen, die der Überzeugung sind, 
daß derlei Veranstaltungen, wenn sie ohne irgendeine 
geistige oder erzieherische Zielsetzung, sondern nur zu 
ihrem Selbstzweck stattfinden, sich zu einem billigen 
Jahrmarktrummel degradieren, deren wirtschaftliche 
Funktion zwar irgendwie zu rechtfertigen sei, aber deren 
kultureller Wert als negativ zu werten ist. Vom wirtschaft- 
lichen Standpunkt aus betrachtet wird die Zeit zeigen, ob 
diese Entwicklung des Messewesens richtig ist. Sollten 
die vielen Veranstaltungen überflüssig sein, werden sie 
eingehen und verschwinden. Zum heutigen Zeitpunkt 
aber kann man nur feststellen, daß die Zahl der Aussteller 
und Besucher von Jahr zu Jahr größer wird, und das ist 
meines Erachtens ein Zeichen dafür, daß diese vielen 
Messen und die Art ihrer Organisation einfach zu unserer 
Wirtschaft gehören und daß sie zweifellos als ein wich- 
tiger Faktor innerhalb deren Entwicklung zu betrachten 
sind. So positiv im großen und ganzen die wirtschaftliche 
Beurteilung des heutigen Ausstellungswesens ausfallen 
mag, mit um so größerem Vorbehalt muß an sie heran- 
gegangen werden, wenn man die zahlreichen anderen 
Probleme untersucht, die auf einer Reihe anderer Gebiete 
mit der Organisation, Gestaltung und Durchführung der 
heutigen Messen zusammenhängen. Ich mußeinige Zeilen 
lang auf das Münchner Beispiel zurückgreifen, denn die 
hier angerührten Fragen gehören nicht zu dieser Ver- 
anstaltung allein. Die »IKOFA« ist vielmehr ein Schul- 
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beispiel für alle anderen Messen jeder Art, die im Ablauf 
eines Jahres auf der ganzenWelt abgehalten werden. 
Bei dem Plakat fangt es an. Es ist merkwürdig, daB die 
Veranstalter fast immer an die unbegabtesten Plakat- 
maler geraten.Wenn man das »IKOFA«-Plakat betrachtet, 
möchte man meinen, daß alle guten Münchner Grafiker 
ausgewandert seien, Schwarzer Grund (vielleicht weil 
einige Kolonialwaren aus Afrika kommen), mit einem 
Gebilde unten rechts, das irgendwie als Languste an- 
zusprechen ist, und — wie sollte es anders sein — einem, 
raten Sie mal ..., jawohl ... Zuckerhut! Fürwahr eine 
pikante kulinarische Verbindung, und das in der Heimat- 
stadt von Herrn Walterspiel. 


Die Aufgabe eines Veranstalters ist zunächst eine rein 
kommerzielle, Ihm stehen einige tausend Quadratmeter 
in Hallen und Freigelände zur Verfügung, und die müssen, 
soll sich das Unternehmen rentieren, gefüllt werden, wie 
und mit wem ist im Grunde gleichgültig. Also wird die 
Trommel geschlagen. Der Vertragsarchitekt teilt Flächen 
ein, schiebt auf dem Papier das Ganze ein bißchen hin 
und her, bis alles untergebracht ist, schreibt Höhen vor, 
die nie eingehalten werden, und wenn er nach der Gestal- 
tung des Haupteinganges noch ein wenig Geld übrig hat, 
denkt er vielleicht an eine Art Rahmengestaltung um das 
Ganze herum. Das Geld bleibt natürlich nie übrig. Und 
so kommen sie alle. Die Aussteller, Unter ihnen hat der 
eine oder andere das Glück gehabt, an einen guten Ar- 
chitekten oder Gestalter zu geraten, oder er hat sich be- 
wußt dazu entschlossen —welche Seltenheit —, einen 
namhaften Mann mit der Gestaltung seines Standes zu 
beauftragen. (In unserem Falle zum Beispiel die Jenaer 
Glaswerke mit dem ausgezeichneten Stand des Prof. 
Arnold Bode, der voraussichtlich die deutsche Abteilung 
auf der nächsten Triennale gestalten wird.) Aber die 
meisten anderen? Ich habe mir die Zeit genommen, einen 
Tag vor der Eröffnung einen Rundgang durch die für den 
Presseempfang bereits hergerichteten Bazarstände der 
»IKOFA« zu unternehmen. Und bei dem, was ich gesehen 
habe, kann ich nur sagen: »Ihr Herren Werbeleiter der 
großen Industrieunternehmungen, ihr Herren Junior- 
chefs und in eurer Eigenschaft als Standausstatter, ihr 
wildgewordenen Herren Tapezierermeister, bedenkt, bitte, 
daß wir das Jahr 1956 schreiben und nicht das Jahr 1905! 
Versucht doch zu vermeiden, mit derselben Eichen- 
garnitur auf eine Ausstellung zu kommen, mit der eurer 
Großvater ausgezogen ist, versucht den Fortschritt nicht 
nur darin zu sehen, daß euer Mercedes 220 S draußen 
vor der Halle steht, und versucht euch mit dem Gedanken 
zu befreunden, daß es bei weitem nicht mehr ausreicht, 
wenn ihr euch dazu durchringt, Fotos in gewisser Nieren- 
form an die in den Fabrikfarben gestrichenen Hartfaser- 
platten eures Standes unregelmäßig anzuheften.« 


Der Presseempfang — einen Tag vor der Eröffnung — 
spielte sich nach einem schnellen, selbstgefälligen Rund- 
gang mit den Veranstaltern im sogenannten chinesischen 
Restaurant ab, beiWeißwurstessen und Bier. Und da das 
Bier und die Weißwürste gut waren und der eigentliche 
Zweck ihrer Mission irgendwie hier seine Erfüllung ge- 
funden hatte, schrieben die Reporter in den nächsten 
Tagen von der gelungenen und ausgezeichneten »IKO- 
FA»-Ausstellung. Ja, ich möchte sagen, von einem ein- 
maligen Ereignis. 


Damit sind wir am Kern der ganzen Angelegenheit an- 
gelangt und eigentlich mitten in den Problemen, von denen 
vorher die Rede war. Ich bezweifle keineswegs, daß die 
»IKOFA« wirtschaftlich, das heißt für die Veranstalter 
und für die Aussteller, ein großer Erfolg gewesen sein 
mag, aber ist das alles? Ich möchte sogar sagen, daß es 
bestimmt eine gewisse ökonomische Bewandtnis mit der 
Tatsache auf sich hat, daß innerhalb der Wirtschaft un- 
serer Tage und unserer Länder Veranstaltungen wie die 
»IKOFA« stattfinden. Sie gehören zweifellos in das Ge- 
füge unseres Wirtschaftslebens, ja sie sind ganz be- 
stimmt charakteristisch für seine Entwicklung, aber genau 
betrachtet ist ihre erschreckende Einseitigkeit, ihre amu- 
sische Geistlosigkeit und ihre sture Krämergesinnung ein 
Armutszeugnis für unsere Zeit. Die Kluft zwischen dem 
Fortschritt und der kulturellen Bändigung seiner ge- 
schwinden Entwicklung wird an solchen Beispielen immer 
deutlicher. Wie ist es sonst möglich, daß eine wirklich 
schön gestaltete, perfekt funktionierende Maschine immer 
noch auf einem Chippendalepodest ausgestellt wird, um- 
geben von Lorbeerbüschen und Samtdraperie? Die Mög- 
lichkeit und die Mittel hätten wir, diese unsere Maschine 
mit den straffen Requisiten unserer heutigen Ausstellungs- 
technik sachlich dem Betrachter zu präsentieren, ganz im 
Dienste der Maschine. Ganz im Dienste einer richtigen 
Einstellung zu dem Betrachter selbst, der sonst wie in 
einer Schafherde an einer Ansammlung von mehr oder 
weniger dekorierten Gegenständen, die ihn mehr oder 
weniger interessieren, apathisch vorbeizieht. Gerade die 
Triennale und eine Reihe von Veranstaltungen dieser Art 
zeigen uns, mit welchem Charme, mit welchem Witz und 
mit welcher Kultur das gemacht werden kann. Die kleine 
Sensation, der kleine billige Dekoreffekt, den mancher Aus- 
steller seit Jahren von Messe zu Messe schleppt, ist wirk- 
lich kein Deus ex machina mehr, auch wenn er jahrelang 
für einen solchen gehalten worden ist. Unser Deus ex 
machina kommt wo ganz anders her. Und wenn wir ver- 
hindern wollen, daß die Messen immer mehr den Charak- 
ter von nordafrikanischen Bazars annehmen, wenn wir 
wollen, daß sie durch ihre eigene Ordnung, die Haltung 
ihrer Anlage und die Gestaltung derjenigen Teile, die 
eine unmittelbare Verbindung zwischen Ware und Be- 
trachter herzustellen haben, auf die Millionen Menschen, 
die sie besuchen, auch erzieherisch wirken sollen, dann 
ist es höchste Zeit, daß die verantwortlichen Leute inner- 
halb der Industrie und innerhalb der Messebetriebe der- 
art stereotype Formulierungen über das Verhältnis zwi- 
schen dem Triennalegedanken und der Verkaufsmesse 
gar nicht erst in den Mund nehmen. Beide können sehr 
gut und fruchtbar miteinander verbunden werden. Dabei 
brauchen die kaufmännischen Gesichtspunkte keines- 
wegs vernachlässigt zu werden. Es soll nach wie vor ver- 
kauft werden... und vielleicht wird sogar mehr verkauft. 
Womit der Sinn einer Messe doppelt erfüllt wäre. 
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Luftfahrtmechanische Geräteindustrie; Stand auf der 
Mailänder Messe 1955. Beispiel für einen »Bazar«-Stand 
üblicher Art. 

Industrie aéronautique: Pavillon à la Foire de Milan 1955. 


Aeronautical Industry: Pavilion at Milan Fair 1955. 
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Messestand der Schott-Glaswerke in Hannover. Beispiel 
für einen entworfenen und gut detaillierten Stand. Entw.: 
Prof. Arnold Bode. 

Pavillon de foire des Verreries Schott à Hanovre. 


Exhibition Pavilion of the Schott Glasworks in Hanover. 
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Messestand einer Kunstfaserindustrie, Mailänder Messe 
1956. Beispiel für einen sauber gestalteten Messestand. 
Entw.: Bianchetti, Mailand. 

Pavillon de foire d'une industrie de fibres synthétiques, 
à la Foire de Milan 1956. 


: 


Exhibition Pavilion of a Synthetic Fibre Industry, Milan 
Fair 1956, 


Allgemeiner 
Informationspavillon 
der deutschen Wirtschaft 


auf der Mailänder Industriemesse Fiera 
di Milano, April 1956 


Pavillon d'informations générales de l'indus- 
trie allemande, Foire de Milan, avril 1956 


General Information Pavilion for German 
Industry atthe Milan Industries Fair, April 1956 


Architekt: Dipl.-Ing. Paolo Nestler, 
München 


Ausstellungsraum und Informationsstand für Fremden- 
verkehr. 


Salle d'exposition et stand d'informations de tourisme 
Exhibition Hall and Tourist Information Booth. 


Grundriß / Plan 1:120 


1 Eingänge / Entrees / Entrances 

2 Ausstellungsraum / Salle d'exposition / Exhibition hall 

3 Informationsstand Fremdenverkehr / Stand d’informa- 
tions de tourisme / Tourist Information Booth 

4 Informationsstand Börsenverein / Stand d'informations 
de l'Union de Bourse / Stock Exchange Association 
Information Booth 

5 Konferenzraum / Salle de conference / Conference 
room 

6 Informationsstand Wirtschaft / Stand d’informations 
Economie / Information Booth for Trade 

7 Sekretariat / Secrétariat / Secretariat 

8 Lager / Entrepôt / Storage 
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Informationsstand Wirtschaft. 

Stand d'informations sur l'économie. 
Information booth for trade. 


2 
Blick vom Ausstellungsraum zum Konferenzraum. 


Vue du salle d'exposition vers la salle de conférences. 
View from exhibition hall toward conference room. 


Jeder Aussteller auf einer Verkaufsmesse schafft sich 
innerhalb des eigenen Standes neben den zur Schau ge- 
stellten Erzeugnissen einen Platz, wo er in Ruhe Auskunft 
geben und verhandeln kann. Jedes auf einer Messe ver- 
tretene Land verfügt entweder innerhalb seines Pavillons, 
wenn die Messe nach Ländern, oder in einer besonderen 
Halle, wenn sie nach Branchen gegliedert ist, über einen 
je nach seiner Bedeutung großen oder kleinen Informa- 
tionsraum, dessen technische, gestalterische und organi- 
satorische Einrichtung ausschließlich im Dienste der Aus- 
kunft über den gesamten eigenen wirtschaftlichen und 
kulturellen Apparat steht nach den Gesichtspunkten, die 
für den engeren Bereich der betreffenden Messe oder des 
Landes, in dem die Messe stattfindet, von Wichtigkeit sein 
können. 


Die vom 12. bis 27, April jedes Jahres stattfindende Mailän- 
der Muster- und Industriemesse ist eine der wichtigsten 
des Kontinents. Die lombardische Metropole gehört zu 
den stärksten und lebendigsten Wirtschaftszentren Euro- 
pas. Die Messe ist eine nach Branchen gegliederte reine 
Verkaufsmesse, zum Unterschied einer streng jurierten 
Schau irgendwelcher industrieller oder kunstgewerblicher 
Erzeugnisse, wie zum Beispiel in derselben Stadt Mailand 
die Triennale. Zur Orientierung über die Größenordnung 
dieser Mailänder Messe ist es statistisch wichtig zu er- 
fahren, daß die Gesamtfläche des Messegeländes eine 
Ausdehnung von 400000 m? hat, die Standfläche der Aus- 
steller sich über 200000 m? ausbreitet, die Messe innerhalb 
der zwei Wochen ihrer Dauer von 4,5 Millionen Menschen 
besucht wird, von denen 85000 als ausländische Einkäufer 
registriert sind, daß insgesamt 13000 Aussteller ihre Er- 
zeugnisse präsentieren mit950000 verschiedenen Mustern. 
Weiter ist es wichtig, daß von den 13000 Ausstellern 4000 
Ausländer sind und von diesen wiederum 1400 — also 
mehr als ein Drittel — aus Westdeutschland kommen. 
Die westdeutsche Industrie spielt also unter den auslän- 
dischen Ausstellern in Mailand eine führende Rolle, und 
der deutsche Informationspavillon hat in Anbetracht die- 
ser Vorrangstellung und der engsten wirtschaftlichen und 
kulturellen Beziehung zwischen Deutschland und Italien 
eine wichtige Funktion zu erfüllen. 


Obwohl diese Funktion im allgemeinen feststeht, ist man 
sich offenbar über die prinzipielle Ausstattung eines der- 
artigen Raumes noch nicht einig. Die einen meinen, es 
solle ein reiner Informationsraum sein mit den entspre- 
chenden, nur der Auskunft, den geschäftlichen Verhand- 
lungen und den möglichen gesellschaftlichen Verpflich- 
tungen dienenden Einrichtungen. Die anderen möchten 
daraus eine repräsentative Leistungsschau der eigenen 
industriellen Kapazität machen, die reklamistisch auszu- 
bauen sei. Andere wieder möchten diese beiden Lösun- 
gen vereinigt sehen in der Meinung, daß bei Erfüllung der 
eigentlichen informativen Funktion des Raumes der allge- 
meine Besucher auch hier etwas zu sehen bekommen soll. 


Im »Haus der Nationen«, in dessen Hallen sich alle 36 
offiziellen Vertretungen der in Mailand ausstellenden Län- 
der befinden, sind so ziemlich alle Beispiele dieser mög- 
lichen Lösungen dicht und bunt beieinander. Die Ver- 
einigten Staaten wählten die Lösung eines Wirtschafts- 
büros, kombiniert mit einer Schau von Produkten aus einer 
bestimmten Industriebranche (friedliche Anwendung der 
Atomkraft), ähnlich Frankreich (Luftfahrt) und Belgien 
(Ernährung). Die UdSSR und die meisten Ostblockstaaten 
hatten sich für eine kollektive Leistungsschau entschlos- 
sen, und ihre Pavillons waren voll beladen mit allen mög- 
lichen Erzeugnissen, auch mit solchen, die den italieni- 
schen Markt an sich nicht interessieren konnten. Für die 
Bundesrepublik hatten sich der Ausstellungs- und Messe- 


Konferenzraum. Im Hintergrund Ausstellungsraum. 
Rechts: Informationsstand Börsenverein. 


Salle de conférences. Derrière les stores à lames se trou- 
vent au fond la salle d'exposition, a droite le stand d’in- 
formation de l'Union de Bourse. 


Conference room. Straight ahead: Exhibition room. Right: 
Stock Exchange Association Information booth. 


Konferenzraum. Im Hintergrund Durchgänge zum Infor- 
mationsstand Wirtschaft und Sekretariat. 


Salle de conférence. Au fond, accés au stand d’infor- 
mations Economie et au secretariat. 


Conference room. Rear, passage to information Booth 
for Trade and to secretariat. 
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ausschuB in Kôln und in Zusammenhang damit die Durch- 
führungsgesellschaft IMAG entschlossen, einen reinen 
Informationspavillon einzurichten mit einer Ausstellung 
von Beispielen mustergültiger Industrieformgebung, die 
allerdings mehr als Dekoration des für den allgemeinen 
Durchgangsbesucher bestimmten Raumes gedacht war. 
Das Ergebnis war ein einfach gegliederter Raum. Eine 
ruhige, unaufdringliche Insel im turbulenten Getriebe der 
Messe. Bei einigen Vertretern der Wirtschaft und der 
Presse hat das Fehlen eindrucksvoller Erzeugnisse als 
Dokument unsrer Industrie, gerade im Vergleich mit der 
teilweise recht protzigen Aufmachung der Informations- 
räume anderer Lander, Kritik hervorgerufen. Ich finde, daß 
die Zurückgenommenheit der Repräsentation auf einer 
Industriemesse, die ohnehin innerhalb der Branchenhallen 
eine überwältigende Demonstration deutscher Erzeu- 
gungsfänigkeit beherbergt, nicht das Schlechteste ist. 
Man kann es aber allen nicht recht machen, und darüber 
hinaus spielen auf einer Verkaufsmesse die kaufmänni- 
schen Gesichtspunkte eine dominierende Rolle. 


Das »Haus der Nationen« steht im Schnittpunkt der bei- 
den durch das Messegelände gezogenen Diagonalen, 
denen die zwei Hauptstraßen des Areals entsprechen. 
Das durch seine schräg gegliederte gläserne Außenwand 
auffallende Gebäude wurde im Jahre 1950 erbaut und ist 
ein typischer Messebau, dessen Innenaufteilung sich auf 
die konstruktiven Elemente eines Stahlbetonskelettbaues 
beschränkt. Die Höhen der durchlaufenden Geschosse 
bemessen sich mit 5,5 m. Hier befinden sich, unterteilt 
durch 3 m hohe Leichtbauwände, die Länderpavillons. 
Derjenige der Bundesrepublik liegt im Erdgeschoß, mit 
einem direkten Zugang vom Freien, zwischen der Schweiz 
und Holland. 


Die 350 m° große Fläche war in zwei optisch klar vonein- 
ander getrennte Abteilungen gegliedert: in einen erwei- 
terten Eingangsraum für den allgemein interessierten 
Durchgangsbesucher und in eine in sich abgeschlossene 
Informationsgruppe, mit den Abteilungen Fremden- 
verkehr, Börsenverein —fir die deutschetechnische Litera- 
tur—, Wirtschaft und Industrie, dem Sekretariat, dem Be- 
sprechungsraum und einem Lagerraum mit Teeküche. Die 
architektonische Gestaltung des gesamten Raumes, des- 
sen Höhenbegrenzung innerhalb der 5,5 m hohen Halle 
mit 3,0 m vorgeschrieben war, ging von der Notwendigkeit 
aus, dem Raum die richtigen Proportionen zu geben und 
ihn unabhängig von seiner Hallenumgebung zu behan- 
deln. Er wurde nach oben durch eine Zwischendecke aus 
schneeweißem Nessel abgeschlossen, und gleichzeitig 
war man durch Kulissen bemüht, die entlang der Trenn- 
wände mitten im Raum stehenden Pfeiler optisch zu be- 
seitigen. Es ergab sich ein neuer Raum mit einer eigenen 
architektonischen Sprache, in deren Gleichklang die ein- 
zelnen Elemente der Gestaltung entstehen konnten. 


Bauweise: In Deutschland hergestellte Montagefertigteile. 
Materialien: Für die Decke zum Teil Nesselbespannung 
unter einem Holzrahmen und als Abschluß, unter dem 
Innenhof, Kantholzrahmen mit zweiseitiger, gestrichener 
Hartfaserplattenverkleidung. Für die Wände Kantholzrah- 
men mit einseitiger oder zweiseitiger 6 mm starker Hart- 
faserplattenverkleidung, davon Teile gestrichen, Teile 
mit Fotovergrößerungen bezogen. Kantholzrahmen mit 
rüsterfurnierten Feinspanplatten, deren untergliedernde 
Fugen schwarz lackiert sind. Für die durchsichtigenTrenn- 
wände Stahlträger NP 8 mit weißen Venetian blinds. Für 
die Ausstellungsgestelle lackierte Vierkantrohre mit 
Kästen aus rüsterfurnierten Feinspanplatten. Am Fuß- 
boden im Besprechungszimmer ein Perlonvelourteppich. 
Die Polstermöbel mit wolligem Stoff bezogen. Sämtliche 
konstruktiven Teile der Decke und der Beleuchtungsbal- 
ken aus Massivholz. In den Beleuchtungsbalken Leucht- 
stoffröhren mit Gelblicht, nach unten durch Mattglas ab- 
geschirmt, nach oben offen. Farben: Fußboden-Terrazzo 
graugrün; Nesseldecke schneeweiß; Tafeln unter dem 
Lichthof weiß, hellgrau, schwarz, grünblau, strohgelb; 
Ausstellungsgestelle weiß, schwarz; Rüsterflächen röt- 
lichbraun angebeizt; Venetian blinds weiß; Eisenträger 
schwarz; Wandteile grünblau, grau, schwarz, weiß; Be- 
leuchtungsbalken weiß, grau, strohgelb; Belag im Be- 
sprechungszimmer stahlblau; Bezüge der Sitzmöbel im 
Besprechungszimmer hellgrau, zyklamrot, honiggelb, 
schwarz; Resopalflächen an den Thekenkörpern hellgrau, 
dunkelgrau, schwarz. Weitere Farbakzente durch Aus- 
stellungsgegenstände, Farbfotos und Bücher in den Re- 
galen für den Börsenverein. P. Ne. 
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Information Börsenverein. 
Information Union de Bourse. 
Information Stock Exchange Association. 


2 
Detail zur Ausstellungswand Industrieform 


Detail de la paroi d’exposition de la forme industrielle. 
Detail of display wall German Industry. 


3 
Architekt Paolo Nestler 


4 
Detail: Schrank im Sekretariat. 


Detail du placard du secrétariat. 
Detail: Wardrobe in secretariat. 


439 


MF Se ; 3: 
Des Ne en 


Umbau des 
»Wohnbedarfs« in Zurich 


Transformation de «Wohnbedarf» à Zurich 
Renovation of ‘‘Wohnbedarf'' in Zurich 


Architekt: Marcel Breuer, New York 


Blick gegen den Eingang. Der graue Bouclé-Spannteppich 
faßt den Raum zusammen. 


Vue vers l'entrée. Le grand tapis tendu en Bouclé gris 
réunit les différentes parties de la salle. 


View toward entrance. The grey Bouclé tapestry serves to 
integrate the different parts of the room. 


Ein in der Wand befestigtes Metall-Glas-Gestell tragt die 
Besteck- und Porzellan-Ausstellungen. Vorn rechts die 
schwarzen Beleuchtungskonsolen. 


Des rayons en acier et verre scellés dans la paroi portent 
l'exposition de couverts et de services. Devant à droite, 
les consoles noires d'éclairage. 


A metal and glass rack fixed in the wall hold the silver- 
ware and china exhibitions. Front right the black lamp 
brackets. 


Rechts / A droite / Right: 

1 

Blick in den Hauptraum vom Eingang her. Die schwarz ab- 
gesetzten Tragsäulen betonen die schwebende Wirkung 
des Ganzen. 

Vue de la salle principale prise de l'entrée. 

View into main hall from entrance. 

2 

DieTrennwände der Galerie sind drehbarund verschiebbar. 
Les parois de séparation de la galerie sont pivotantes et 
amovibles. 

The gallery partitions are pivoted and sliding. 


Grundriß / Plan 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Verkaufsraum / Salle de vente / Sales-room 
3 Galerie / Gallerie / Gallery 

4 Spiegel / Miroir / Mirror 

5 Büro / Bureau / Office 

6 Spedition / Expedition / Farwarding office 

7 Schaufenster / Vitrine / Shop-window 


Marcel Breuer hat sein eigenes Werk revi- 
diert: Er gestaltete auch den ersten Verkaufs- 
raum, mit welchem sich der »Wohnbedarf« 
1932 auftat. Wenn sich heute eine Erneuerung 
aufdrängte, so deshalb, weil die Anforde- 
rungen an die Raumbeleuchtung heute sehr 
viel größer sind. Auch bestand der Wunsch, 
den Ladenraum noch weiter zu vereinfachen 
und von allen Zutaten zu befreien, 


Der neue Ladenraum ist von betonter, un- 
körperlicher, stark graphischer Farblosigkeit. 
Schwarz und Weiß, etwas Rohrgeflecht und 
der Deckenraster aus natürlichem Holz sind 
die einzigen Mittel der Gestaltung.Der Raum 
wirkt weiß, leicht und schwebend. Die stark 
plastische Decke verringert die Höhe des 
zweigeschossigen Raumteils. Die Galerie 
scheint für den eintretenden Besucher über 
den Schaufenstern zu schweben. Eine ge- 
schickt eingefügte, den Ladenraum unter- 
teilende Spiegelwand in der Längsrichtung 
bewirkt diese amüsante Täuschung. Die 
Geflechtverkleidung der Heizkörper zwischen 
den Fenstern ist sowohl ästhetisch ange- 
nehm als praktisch richtig. 


Die sehr stark vergrößerte Aufnahme von 
Hans Finsler einer prähistorischen Höhlen- 
malerei von Lascaux an der Eingangswand 
wirkt belebend. Sie steht vor der schwarzen 
Wand sehr plastisch und verdeckt sämtliche 
elektrische Installationen und Schalter, die 
eine geschickt maskierte Türöffnung in sich 
trägt. 

Die Galerie selbst ist durch bewegliche, gegen 
Decken und Boden gestützte Trennwände 
unterteilt, die sich sowohl verstellen als 
drehen lassen. An einer Seitenwand ver- 
bergen sich Gestelle für Geschirr und Keramik 
hinter den zum Verkauf ausgestellten Vor- 
hangstoffen. 


Die Beleuchtung des hohen Raumes geschieht 
durch festliche Lichtpunkte im Deckenraster. 
Breuer fand für die Galerie die reizvolle 
Lösung, an den beweglichen Trennwänden 
schwarze, horizontale Schalen anzubringen, 
auf welchen die indirekte Beleuchtung sitzt. 
So macht diese den ausgestellten Lampen 
keine Konkurrenz und wirkt als Raumbestand- 
teil. S.K. 
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rticies de sport Kost à Bale 
{s shop in Basle 


J.P. Hüssy und H.F. Leu, 
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2 . 23 
Grundriß Erdgeschoß / Plan du rez-de-chaussée / Plan 
of ground floor 1:250 


B 
Grundriß 1. Stock / Plan du 1er étage / Plan 1st floor 
1:250 


1 Hauszugang / Accès à l'immeuble / Approach to 


building 
2 Sportschaufenster / Vitrine d'articles de sport / Sport- 
Je 


ing goods display window 
3 Verstellbare Ausstelltische für Konfektionsartikel / | 
Tables réglables d'exposition d'articles de confection D) 
| Adjustable display counters for ready-made clothing 19 
4 Kasse und Packtisch / Caisse et table d’emballage / ; 
Cashier and wrapping counter : 
5 Sportbekleidung (Trainer usw.) / Vétements de sport REE : 
(trainer, etc.) / Sports wear (trainers etc.) : 
6 Hemden, Kravatten, Handschuhe usw. / Chemises, 2 20 
cravattes, gants, etc. / Shirts, neckties, gloves etc. 
chaussures / Approach to shoe department 
8 Kappliecke / Coin des coiffures / Hat counter ER 


7 Zugang zur Schuhabteilung / Accès au rayon des 


nn) | 


18 
9 Verkauf von Sport- und Leichtathletikartikel / Vente 
d'articles de sport et d'athlétisme / Sporting goods and LR 


athletic articles 
10 Kabinen Damen/ Cabines pour dames / Ladies’ booths 
11 Hosen- und Blusenverkauf / Vente de pantalons et de 
blouses / Trousers and blouses 


12 ne iad dele Vente de vétements de dames / = 17 
adies’ wear = 
1 Jiesrriaut/ Vente de anes shits NN NN 
Ladies’ jackets LMM MMMM WM MM 
15 Prasentationstische an der Fensterfront / Table de 
présentation devant les fenétres / Display counter in 12 
front of windows 


16 Damenmäntel / Manteaux de dames / Ladies’ coats 
17 Herrenmäntel / Manteaux pour hommes / Men's coats DS 
18 Herrenvestons / Vestons pour hommes / Men's jackets 
19 Herrenhosen / Pantalons pour hommes / Men's trousers 
20 Kabinen Herren/ Cabines des messieurs/ Men's booths 
21 Kinderecke / Coin des enfants / Children's corner 
22 Kasse, Packtisch / Caisse et table d'emballage/Cashier 

and wrapping counter 10 
23 Zugang Wintersport- und Campingabteilung / Accès 

2u rayon des sports d'hiver et de camping / Approach 

‘o winter sports and camping department 


— 
+ 
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Das Haus ist in mehrere Abteilungen unter- 
teilt. 

Im ErdgeschoB links die eigentlichen Sport- 
und Leichtathletikartikel, rechts vorne hinter 
den Schaufenstern Pullover, Lumber und 
Trainer. Rechts hinter der Kasse Hemden-, 
Handschuh- und Krawattenabteilung, im 
hintern Teil die Schuhabteilung und Bad- 
kleider. Unter der Treppe ist eine kleine Ecke 
für Käppli und Hüte untergebracht. 

1. Stock: Vorderladen unterteilt in eine Da- 
men- und Herrenabteilung. Die Damenab- 
teilung ist im vorderen Teil entlang der 
Glasfront untergebracht. Links vier Um- 
kleidekabinen, davor Ständer mit Damen- 
hosen, davor links Ständer für Blusen, im 
Hintergrund Ständer für Damenkleider. 
Rechts im Vordergrund an der Wand Ständer 
für Damenjacken, davor geschwungener 
Jupescorpus. Verkauf hauptsächlich im 
Raum oder bei den Präsentationstischen an 
der Fensterfront (Tageslicht). Die Damen- 
mäntelabteilung angeschlossen an Zugang 
zur Damenabteilung. 

Herrenabteilung erreichbar entlang den Stän- 
dern für Herrenmäntel. Verkauf von Vestons, 
Hosen, Lederjacken innerhalb Herrenabtei- 
lung. Beim Treppenaufgang kleine Ecke fir 
Kindersachen sowie Kasse und Packtisch. 
Daselbst Zugang zum Skihaus im Hinter- 
grund. (Bestehende Wintersport- und Cam- 
pingabteilung des Hauses.) 

Die Idee war, innerhalb des bestehenden 
Raumes môglichst viel Verkaufsware in einer 
Art und Weise zu präsentieren, daß eine 
gewisse Großzügigkeit nicht verlorenging. 
Sämtliche Möbel und Gestelle wurden von 
den Architekten entworfen. Treu dem Motto 
des Hauses »E glatte Lade fir glatti Sache« 
suchten sie eine aufgelockerte Kombination 
zwischen farbiger Bodenflache, Verkaufsge- 
stellen (die Auffassung war, bei den Möbeln 
und Gestellen die Ware als Hauptsache 
sprechen zu lassen, d.h.so knapp zu kon- 
struieren, daß nur die Elemente des tragenden 
Gestells oder der hängenden Stangen als 
Möbel im Hintergrund mitsprechen), einfachen 
Beleuchtungskörpern und dem gegebenen 
Raum. 

Das Schaufenster ist unterteilt in links 
normales Schaufenster als Sportschaufenster 
rechts drei in ihrer Schräge verstellbare Aus- 
stelltische, als Dekoration der Bekleidungs- 
branche. 


4 
Schaufenster, 


Vitrines. 
Shop-Windows. 


2 
Treppe. 


Escaliers. 

Stairs. 

3 

Gestell für Pullover, im Hintergrund Kabinen 
Rayons pour la vente de pullovers. 

Shelves for sweaters. 
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‚üchergilde inKöln 


we 


une Guilde du livre à 
300k Guild in Cologne 


Georg Maria Lünenborg, 


noin 


Grundriß / Plan 1:100 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Verkaufskorpus / Table de vente / Sales counter 

3 Bücherregale / Rayons de livres / Bookshelves 

4 Regal für eigene Verlagswerke / Rayons des ouvrages 
publiés par la propre édition / Shelf for house publi- 
cations 

5 Sitzgruppe für Besprechungen / Groupe de sièges pour 
discussions / Seating group for conferences 

6 Schaufenster / Vitrine / Display window 


Die Bauherrin legte Wert darauf, daß man in 
handlicher Höhe ein Regal habe, um sämt- 
liche Bücher, die in ihrem Verlag gedruckt 
werden, besichtigen zu können. Dieses Regal 
schien am besten in dem rückwärtigen Teil 
auf der Kopfseite des Raumes rechts vom 
Eingang untergebracht, weil man dort mit 
einem Tisch und einigen Sesseln eine ruhige 
Ecke gestalten konnte. Der Fußboden ist aus 
fast weißen Kunststeinplatten und kräftig blau 
lasierten Tonfliesen diagonal in Streifen ver- 
legt, so daß der Kunde betont zu dem Aus- 
stellungsregal geleitet wird. Die Wand, an 
der das Regal steht, ist zitronengelb ge- 
strichen. Der Raum sonst ist weiß gehalten, 
die Decke schieferfarben, fast schwarz. Die 
übrigen Bücher stehen in den Regalen gegen- 
über dem Eingang hinter der Theke in der 
üblichen Art. Die Eisenteile sind schwarz 
matt gestrichen; alle Holzteile sind aus Esche 
hergestellt, die zum Teil natur belassen, zum 
Teil leuchtend blau, wie die Tonfliesen, ge- 
beizt sind. Die drei Sessel sind schwarz, rot 
und grün. Die Platte der Theke ist mit schwar- 
zem, strich mattiertem Ultrapas bezogen. 


Blick in den Laden vom Eingang her. 
‘agasin prise de l'entrée. 


hop from entrance. 


pus und Bücherregale. Im Hintergrund die Ecke 
ren Verlagswerke. 
nte et rayons de livre, 
al inter and Bookshelves. 
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Die Lage am Ostrand des Flugplatzes auf völ- 
lig ebenem, baumlosem Gelände forderte eine 
in sich geschlossene Anlage, um so mehr, als 
vorhandene Bauten weit abgelegen sind. 
Die nach Osten und Westen sich öffnende An- 
lage ergibt für den überwiegenden Teil aller 
Hotelzimmer, für das nach Süden aufgeglaste 
Foyer, den Kinderspielraum und die Restau- 
rantanlage eine gute Besonnung. 

Die Hotelhalle (552 m?) liegt inmitten des Mit- 
telbaus und stellt eine zentrale Verbindung 
aller wesentlichen Programmteile in horizon- 
taler und vertikaler Richtung dar (vierzügiger 
Aufzugsblock). 

Von der Halle aus sind Friseur, Kosmetik- 
salon, Schneiderei, Schnellreinigung und 
Kofferraum erreichbar. In horizontaler Rich- 
tung geht die Halle nach Osten räumlich in 
das erdgeschossige Foyer mit grünem Innen- 
hof über, an dessen Ende der Treppenaufgang 
zum Restaurant und der Zugang zu den Kin- 
derspielräumen liegen. 

Nach Norden und Süden schließen sich Flure 
an, an denen alle wichtigen Büroräume wie 
auch Post, Telefon, Telegraf usw. gelegen 
sind. 

Neben dem Haupteingang der Halle liegt die 
Empfangstheke, von derauseinezentraleÜber- 
wachung des gesamten Personenverkehrs im 
Schnittpunkt der Anlage möglich ist. 

Die zollmäßige Abfertigung der Hotelgäste aus 
dem Ausland erfolgt im Erdgeschoß des 
Westteiles der Nord- und Südflügel, die an 


Air-Traffic Center 
Rhein-Main 


Air Traffic Center Rhin-Main 
Rhine-Main Air Traffic Centre 


Architekt: Otto Apel BDA, 
Frankfurt a.M. 
Mitarbeiter: Eberhard Brandl, 
Architekt 


den zur Auffahrt hin gelegenen Stirnseiten 
erschlossen werden. Auch diese Ein- und 
Ausgänge des Hotels können vom Empfang 
der Hotelhalle aus überwacht werden. 

Zur Aufnahme von 96 Soldaten sind im Ostteil 
der Nord- und Südflügel vierbettige Schlaf- 
zimmer angeordnet, von denen je zwei ein ge- 
meinsames Bad mit WC haben. Je 48 Betten 
ist ein Tagesraum und ein Duschraum zuge- 
ordnet. 

Kinderspielraum und Babyzimmer (200 m?) 
liegen erdgeschossig unter dem Restaurant 
und sind an das Foyer der Hotelhalle ange- 
schlossen. Gemeinsam für beide Räume ist 
eine kleine Milchküche,Wasch- und Toiletten- 
anlage vorgesehen. 

Das im 1. Obergeschoß über dem Kindergar- 
ten liegende Restaurant (520 m?) ist ein selb- 
ständiger Baukörper. Er ist nach Südosten 
gerichtet mit Ausblick auf den nahegelegenen 
Wald. Der große Restaurantraum ist durch 
eine zweischalige Farbwand, die die Konvek- 
torenheizung aufnimmt, gegliedert. Ein weite- 
rer, nach Süden gelegener Raumteil ist durch 
eine hölzerne Faltwand abgetrennt. 

Nach Osten ist dem Restaurant in breiter 
Front von Wand zu Wand eine 4,50 m tiefe 
Terrasse vorgelagert. An der Nordseite des 
Restaurants liegt die Küchentheke zur Selbst- 
bedienung; die eigentliche Kochküche liegt 
hinter der Grillküche nach Norden. Sie hat 
einen kleinen, durch Glaswand abgetrennten 
Büroraum für die Küchenleitung. Ferner sind 


Anfahrt; links einer der Flügel mit Hotelzimmern, in der 
Mitte Hauptbau. 


Accès; à gauche l'une des ailes de chambres d'hôtel, au 
milieu le bâtiment principal. 

Approach; left one of the wings with hotel rooms, in the 
centre main building. 


ein Kühlraum und ein Vorratsraum direkt mit 
ihr verbunden. Mittels Treppe und Aufzug 
steht sie mit dem unter ihr erdgeschossig lie- 
genden größeren Vorratsraum und Aufent- 
haltsraum für Personal in Verbindung. Im 
Keller liegen Umkleide- und Brauseräume und 
Toilettenanlagen. 

Die in den drei Obergeschossen gelegenen 
Doppelbettzimmer sind zweihüftig einem 
Mittelflur zugeordnet. In der Mitte des Mittel- 
baues erweitert sich dieser zu einer Geschoß- 
halle, in der die vier Personenaufzüge mit 
Treppe, aus der Hotelhalle kommend, mün- 
den. 

Je ein bzw. zwei Aufzüge mit Treppen befin- 
den sich an den Gelenken der Gebäude. Diese 
dienen vorwiegend der Beschickung mit Bett- 
wäsche und für die übrige Bedienung. Ferner 
liegen an diesen Gelenken Wasch- und Toilet- 
tenanlagen für Damen und Herren. 

Das Standard-Hotelzimmer besteht aus je 
zwei Doppelbettzimmern (je 19 m?) mit ge- 
meinsamem Bad (4,5 m*). Dieses enthält 
Wanne, Waschbecken und WC. Jedes Zim- 
mer hat einen Vorraum mit eingebautem 
Kleiderschrank. Jede Hotelzimmereinheit ist 
durch eine Tür in der Querwand mit der fol- 
genden verbunden, so daß mehrere Zimmer 
mit innerer Verbindung von einer Familie be- 
legt werden können. 

Die auf dem Gelände vorhandenen Parkstrei- 
fen für zirka 90 PKWs wurden um weitere 40 
Abstellplätze vergrößert. 
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Haupteingang. 
Entrée principale. 
Main entrance. 


alli 


Lageplan / Plan de situation / Site plan 1:2500 


A Hauptbau / Batiment principal / Main building 
B Restaurant 


C Zimmerflügel / Aile de chambres d'hôtel / Area 
with hotel rooms 


Blick von Westen auf das Hotel. 
L'hôtel vu de l'ouest. 
Hotel seen from west. 
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A 

Grundriß Erdgeschoß / Plan du rez-de-chaussée / Ground 
floor plan 1:709 

B 

Grundriß 1. Obergeschoß /Plan du 1er étage / First floor 
plan 1:700 


1 Eingang / Entrée / Entrance 
2 Halle / Hall 
3 Aufzüge / Ascenseurs / Lifts 
4 Innenhof / Cour intérieure / Inside courtyard 
5 Rezeption / Reception / Reception 
6 Babyraum / Pouponniere / Day Nursery 
7 Kindergarten / Jardin d'enfants / Children’s recreation 
area 
8 Spielplatz / Terrain de jeu / Play area 
9 Milchküche / Cuisine à lait / Milk kitchen 
10 Kinder-WC / WC enfants / Children's WC 
11 Vorratsraum für Restaurantküche / Soute à provisions 
de la cuisine du restaurant / Store-room for restaurant 
kitchen 
12 Personaleingang / Entrée du personnel / Personnel 
entrance 
3 Aufenthalts- und Umkleideräume mit WC und Dusche/ 
Salles de séjour et cabines, avec WC et douches / 
Lo and dressing rooms with WC and showers 
WC und Waschraum / WC messieurs et toilet- 
's WC and lavatory 


28 
29 


Damen-WC und Waschraum / WC dames et toilettes / 
Ladies’ WC and lavatory 

Hotel-Büroräume / Bureaux de l'hôtel / Hotel offices 
Rotes Kreuz / Croix Rouge/ Red Cross 

Sanitätsräume / Salles de l'infirmerie / Infirmery 
Hotel-Betriebsraume / Salles d'exploitation de l'hôtel / 
Rooms for hotel operations 

Gepackannahme / Consigne / Left luggage 
Blumenladen / Fleuriste / Florist’s shop 

Bücherladen / Librairie / Bookshop 

Büroräume / Bureaux / Offices 

Flugverkehr / Trafic aérien / Air traffic 
Telefonzentrale / Central de téléphone / Telephone 
central 

Gepackabfertigung / Expédition des bagages / Luggage 
office 

Halle fiir abgehende Passagiere / Hall des passagers 
partants / Hall for departing passengers 
Kinderbetreuung / Garderie d’enfants / Day Nursery 
Eingangshalle / Hall d'entrée / Entrance hall 
WC-Anlagen/ Installations de WC / Toilet installations 
Brauseanlagen / Installations de douches / Shower 
installations 

Gruppen-Unterkunftsräume mit Bad und WC / Refuges 
pour groupes, avec bains et WC / Group accommoda- 
tions with bath and WC 
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33 Tagesraum / Salle de séjour / Lounge 

34 Nottreppen / Escaliers de secours / Emergency stairs 

35 Kinderbetreuung / Garderie d'enfants / Day Nursery 

36 Gesundheitsbehôrde / Autorités de santé publique / 
Public Health Authorities 

37 Halle für ankommende Passagiere / Hall des passagers 
arrivants / Hall for arriving passengers 

38 Zollabfertigung / Douane / Customs . 

39 Abfertigungsräume / Salles des services douaniers / 
Customs rooms 

40 Nebentreppenhaus / Cage d'escalier de service / 
Secondary stair-well 

41 Restaurant 

42 Bibliothek und Leseraum / Bibliothèque et salle de 
lecture / Library and reading room 

43 Restaurant-Terrasse / Terrasse du restaurant / Terrace 
restaurant 

44 Vorräte / Provisions / Supplies 

45 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cold storage room 

46 Küche / Cuisine / Kitchen 

47 Selbstbedienungsbuffet / Buffet libre-service / Self 
service counter 

48 Küchenchef / Chef de cuisine / Chef 

49 Zeitschriftenverkauf / Vente de journaux / Newsstand 

50 Hotelzimmer mit Bad und WC / Chambre d'hôtel avec 
bain et WC / Hotel room with bath and WC 
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Südlicher Trakt mit Hotelzimmern in den 3 Obergeschos- 
sen. 


Pavillon sud avec chambres d'hôtel aux 3 étages supé- 
rieurs. 


South pavilion with hotel rooms on 3 upper floors. 


Blick auf die Ostseite des Hotels, in der Mitte Restaurant- 
bau. 


Vue vers le côté est de l'hôtel; au milieu, le corps du 
restaurant. 


View toward east side of hotel, restaurant in the centre. 
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Als selbständiger Baukôrper liegt das Restaurant im 
Zentrum der Anlage. 


Le restaurant formant pavillon séparé est situé au centre 
de l'installation. 


Restaurant a separate pavilion situated in centre of com- 
plex. 


Grundriß von zwei Hotelzimmern. 
Plan de deux chambres d'hôtel. 
Plan of two hotel rooms. 


Nôrdlicher Trakt mit Nebentreppenhaus von Osten ge- 
sehen. 


Aile nord et cage d'escalier de service vus de l'est. 
North pavilion and secondary stair-well seen from east. 
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Ein Nebentreppenhaus verbindet den mittleren Bauteil 4 
mit dem nördlichen Trakt. i 


Une cage d'escalier de service relie le corps de bâtiment [ 
central et le pavillon au nord. 


A secondary stair-well connects the central building with 
the north section. 


Tiefe Balkone in freier rhythmischer Anordnung. 
Profonds balcons en disposition libre et rythmique. 
Deep balconies in free, rhythmic arrangement. 


Hôherer Komfort 
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reduzierte Bedienungs- 
und Brennstoffkosten 


Wir beraten Sie gerne 


Zürich 8/34 
Höschgasse 45 
HONEYWELL Telefon 051 / 34 40 40 


Einzelausführungen nach eigenen Entwürfen 

oder Entwürfen der Kunden A 
Exécutions individuelles selon nos propres projets 
ou ceux des clients 

Individual models based on our own designs 

or on those of our customers 


Das individuelle Klima 
automatisch 


Ein Honeywell-Rundthermostat in jedem Raum, verbunden mit andern Honeywell- 
Regelgeräten für Heizung und Luftkonditionierung, verschafft Ihnen automatisch 
die gewünschte Temperatur - Winter und Sommer. 

Es gibt keine «Einheitstemperatur» mehr, sondern eine wohltemperierte, an- 
genehme Atmosphäre für jedermann, ein individuelles Klima, in dem sich jeder 
wohl fühlt. 

Überall auf der Welt stehen Honeywell-regulierte Fabriken und Lagerhäuser; 
überall sitzen Menschen in wohltemperierten Büro- und Wohnräumen, Hotel- 
zimmern, Theatern, Kinos und Schulen, reisen in Honeywell-klimatisierten Eisen- 
bahnwagen, Flugzeugen und Dampfern, oder erholen sich im wohlabgestimmten 
Klima von Sanatorien und Spitälern. 

Über 3000 verschiedenartige Honeywell-Regelgeräte messen und regeln elektro- 
nisch, pneumatisch oder elektrisch Wärme, Kälte, Feuchtigkeit. Für jedes 
Gebäude, ob alt oder neu, hat Honeywell das passende Regelsystem. 


Honeywellac 


Meubles Rembourrés et Matelas S.àr.l. Uster 
Upholsteries and Mattresses Uster Ltd. 


Polstermöbel und Matratzen Uster GmbH., Uster, Tel. 051/96 94 74 


(283) 


Planung und Bau 


Der Piano Regolatore di Milano - 
ein Meilenstein in der urbanistischen 
Entwicklung Italiens 


erschienen in der Zeitschrift Urbanistica, 
vierteljährliche Revue des nationalen ita- 
lienischen Instituts für Städtebau, Num- 
mern 18 und 19; 180 Seiten, mit über 200 
Photographien, Reproduktionen, graphi- 
schen Darstellungen und Quartierplänen; 
Anhang mit zwei Zonenplänen im Maß- 
stab 1:10 000 und 1:5000. 

Wir haben Mailand durchfahren, den gra- 
phisch so ansprechenden Zonenplan des 
Piano Regolatore auf den Knien, den 
Blick den kühn aufschieBenden Wolken- 
kratzern des Verwaltungszentrums, den 
wohl geplanten Siedlungen und den über 
Nacht entstandenen Barackenstädten am 
Stadtrand zugewendet. Wie Jahrringe le- 


Bauen +Wohnen 


gen sie sich um das immer schneller 
schlagende Herz des Domplatzes und 
seiner Umgebung und prellen damit ganz 
unvermittelt in das weite, fruchtbare Land- 
wirtschaftsgebiet der Poebene vor. Wel- 
ches, so fragten wir uns, sind die Kräfte, 
welche die Räder dieser gigantischen Ma- 
schine immer schneller rotieren lassen, 
und welches sind die Männer, die an ver- 
borgenen Schaltpulten das Produktions- 
programm steuern und den Sand wider- 
sprechender Tendenzen aus den Getrie- 
ben entfernen ? 


Bild rechts 

Erste verwirklichte Geschäftsstraße im 
Centro Direzionale mit zweistöckigen 
Ladenbauten und kammförmig angeord- 
neten Bürohochhäusern. 


Bild oben 

Westlicher Teil des im Entstehen be- 
griffenen Quartiers San Siro mit dem 
gleichnamigen Stadion im Hintergrund. 
Zweistöckige Einfamilienhäuser als Rand- 
bebauung. Zonendichte: 15=25 000 m°/ 
ha; maximale Wohnquartierdichte in Mai- 
land: 45=65 000 m?/ha. 


Bild unten 

Modell des Centro Direzionale als Bau- 
ordnung mit teilweiser Überbauung frü- 
heren Eisenbahnareals. Unterteilung in 
Geschäfts-, Vergnügungs-, Hotel- und 
Wohnzonen. Am rechten Rand oben die 
nebenstehend abgebildeten Geschäfts- 
häuser in der Nähe des Hauptbahn- 
hofes und des Pirellihochhauses. 
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RETTET RENE 


Die hier abgebildete Handbrause Nr. 7702 
Neo dürfte unter den KWC-Neuheiten für 
Architekten und Bauherrschaft die inter- 
essanteste sein. Sie ist nach völlig neuen 
Gesichtspunkten in technischer und 
ästhetischer Beziehung gestaltet: Die 
Neo-Brause ist unempfindlich gegen 
kalkhaltiges Wasser; sie steckt in einem 
eleganten, der Hand angepaßten Kunst- 
stoffgehäuse, dessen konischer Metall- 
fortsatz in den auf die Wandplatte mon- 
tierten Halter paßt und dort mühelos ein- 
gesteckt, respektive entfernt wird. 

Um beim Duschen beide Hände frei be- 
wegen zu können, haben wir die Variante 
Nr. 7705 Neo konstruiert, ausgerüstet mit 
einem Gelenkhalter, womit die Brause im 
sewinschten Winkel zum Badenden 
tx! werden kann. 
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La douche à main No 7702 Néo ci-contre a 
été reconnue comme la plus intéressante 
nouveauté KWC pour architectes et 


‘entrepreneurs. Elle est conçue selon les 


récents points de vue techniques et 
esthétiques: l'eau calcaire n'a aucune 
prise sur la douche Néo; elle est montée 
dans une enveloppe élégante en matière 
plastique, dont la partie métallique coni- 
que s’adapte facilement au support fixé 
à la paroi. 

Pour se doucher en gardant les deux 
mains libres, nous avons conçu la va- 
riante NO 7705 Néo, munie d'un support à 
genouillère, grâce auquel la douche peut 
être amenée à l'angle voulu. 
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Pirelli-Hochhaus zu einem «neuen, ein- 
zigartigen Wahrzeichen Mailands» wer- 
den soll. Seine Antwort auf unsere Fra- 
gen iiber die stadtebauliche Entwicklung 
und den Piano Regolatore war kurz: «Lei- 
der katastrophal !» - Vier Jahre waren die 
Experten nach dem Krieg an der Arbeit 
und haben das Problem Mailands und der 
Lombardei aufs genaueste durchleuchtet; 
dann haben sie sich auf die Synthese des 
Piano Regolatore Generale geeinigt. Wei- 
tere zwei Jahre harrte der Plan darauf, 
zuerst durch die regionalen Instanzen, 
dann durch die Zentralregierung in Rom 
in Kraft gesetzt zu werden. Unterdessen 
war aber der Wiederaufbau zum größten 
Teil schon beendet und hatte die Entwick- 
lung bereits auf ein anderes Geleise ge- 
lenkt. Heute, nach einem dreijährigen Ver- 
such, den Piano Regolatore anzuwenden, 
erkennen viele die Unmöglichkeit, die Ent- 
wicklung in die vorgezeichnete Bahn zu- 
rückzuzwingen. Die vorliegende Publika- 
tion ist deshalb nach ihrer Anschauung 
als ein historisches Dokument zu betrach- 
ten, ein Dokument allerdings, dem durch 
seine Erfahrungswerte höchste Bedeu- 
tung für die Zukunft zukommt. 

In der Berichterstattung über das städte- 
bauliche Studientreffen, welches durch 
die italienische CIAM-Gruppe organisiert 
wurde, werden die theoretischen Pro- 
bleme des italienischen Städtebaues noch 
eingehend dargelegt werden. Es sei uns 
jedoch hier schon gestattet, einige Ge- 
danken im weiteren Zusammenhang mit 
dem Piano Regolatore von Mailand anzu- 
deuten. 

Ohne Zweifel war die Vernachlässigung 
des Faktors Zeit in der Planung des Piano 
Regolatore, sowie das Fehlen der recht- 
lichen Möglichkeiten einer raschen und 
dadurch wirksamen Anpassung an die 
wechselnde Situation, ausschlaggebend 
für sein teilweises Versagen. Darüber hin- 
aus stellen aber heute weite Kreise der 
italienischen Fachwelt die Richtigkeit der 
gesamten urbanistischen Methodik in 
Frage. Wie sollen heute städtebauliche 
und landesplanerische Ziele und Bestre- 
bungen im konkreten Fall dargestellt und 
mit Rechtskraft ausgestattet werden? So 
sieht etwa die neuere städtebauliche Rich- 
tung eine mögliche Lösung in der gene- 
rellen Formulierung eines im Laufe der 
Operation noch flexiblen Programmes im 
Gegensatz zum festen Plan.Ein Vergleich, 
der sich bis zu einem gewissen Grade an- 
wenden läßt, möge dies verdeutlichen: So 
wie der Schachspieler die Intentionen 
seines Gegners höchstens nur ahnen 
kann, genau so istes den Wissenschaften 
bis heute noch nicht möglich gewesen, 
die Resultante der urbanistischen Ent- 
wicklung anhand ihrer Komponenten auf 
allen Teilgebieten (Geographie, National- 
ökonomie, Soziologie, Rechtslehre, Psy- 
chologie usw.) zu bestimmen. Analog der 
Taktik des Schachspielers, der mit jedem 
Zug einen bestimmten Angriffsplan ver- 
folgt, diesen jedoch nach den Reaktionen 
seines Gegners fortwährend ändert, hätte 
auch das Planungsgremium seine Arbeit 
aufzufassen. 


Der Ursprung dieser Haltung liegt größ- 
tenteils in den tiefen Zweifeln begründet, 
die heute von weiten Kreisen Italiens un- 
serer technischen, rationalen Zivilisation 
und Kultur entgegengebracht werden. Mit 
großem Interesse und Sympathie wird der 
mittelalterliche Kulturkreis der Romanik 
und Gotik studiert, demgegenüber die 
Renaissance als die erste unheilvolle Zeit 
der Aufspaltung inneren Bewußtseinge- 
haltes, ja als erster Vorläufer modernen 
Spezialistentums erscheint. Ohne die ob- 
jektiven Hintergründe zu verkennen - auf 
die wir in einem allgemeinen Zusammen- 
hang später noch eintreten werden - er- 
scheint dem Schreibenden dieser spezi- 
fische Mangel an Zuversicht im Zeichen 
der geistigen Krise und des Umbruches 
als ein ausgesprochener Ausdruck der 
besonderen Situation Italiens. 


Die eingangs aufgeworfene Frage nach 
den Triebkräften der Expansion Mailands 
greift an die Kernprobleme des heutigen 
Italiens: Die weiten, bis aufs äußerste 
bewirtschafteten Landwirtschaftsgebiete 
bieten großen Teilen der stark angewach- 
senen Bevölkerung keine ausreichenden, 


Lande nicht zu beheben. Einzig eine um- 
fassende Industrialisierung könnte diese 
langwellige, strukturelle Krise beendigen. 
Der Mangel an Kapital und vor allem an 
qualifizierten Arbeitskräften verhindert 
aber die rasche und ausgeglichene Um- 
wandlung der reinen Landwirtschaftsge- 
biete in gemischtwirtschaftliche Regio- 
nen. So hat heute eine große Landflucht 
nach den bereits bestehenden Industrie- 
zentren Oberitaliens eingesetzt. Mailand 
mit seinen guten Verkehrsverbindungen 
und seinem Größenvorsprung ist aber 
nicht nur der stärkste Magnet für den un- 
gelernten ehemaligen Landarbeiter, son- 
dern auch die technischen und kommer- 
ziellen Leitungen mancher italienischer 
Industrien verlegen ihren Sitz in zuneh- 
mendem Maße in sein «Centro Direzio- 
nale». Diese Entwicklung wird - sofern sie 
nicht durch weltumspannende Ereignisse 
beeinflußt wird - noch einige Jahrzehnte 
andauern. Die während dieser Zeit in 
Kraft befindlichen städtebaulichen Nor- 
men als Ausfluß des gesamten zivilisato- 
rischen Schaffens werden deshalb Mai- 
land auch in weitester Zukunft das Ge- 
präge geben. Dem Piano Regolatore Ge- 
nerale 1953 kommt das Verdienst zu, nicht 
nur die Schaffung fortschrittlicher Sied- 
lungen ermöglicht zu haben, sondern 
auch durch die Sammlung der Fülle des 
Materials und der Erfahrungen der städte- 
baulichen Theorie und damit auch späte- 
ren Generalplänen den Weg bereitet zu 
haben. Giselher Wirth 


Eine Bandstadt 
von St.Gallen bis Biel? 


Von Hans Marti, Architekt in Zürich 


Die Stadt frißt das Land 


Vom Standpunkt des Städteplaners ist 
das wahl- und planlose Hineinwachsen 
der Städte und Dörfer in die freie Land- 
schaft besonders unerfreulich. Die neuen 
Wohnsiedlungen reihen sich an die meist 
für den Verkehr gebauten Straßen an und 
drohen, diese ihrer eigentlichen Aufgabe 
zu entfremden. Die Städte fließen förmlich 
aus; es bilden sich keine neuen Zentren. 
Im ganzen Lande ist die ärmliche Ein- 
förmigkeit der neuen Blöcke zu konstatie- 
ren, die der ehemals äußerst reichhaltigen 
und von Landesgegend zu Landesgegend 
differenzierten Architektur einen trostlos 
uniformierenden Charakter aufdrückt. Be- 
sonders verwerflich ist die raumfressende 
Streubauweise, die überall dort betrieben 
wird, wo Pläne fehlen. Wenn das so wei- 
ter geht, werden wir im Mittelland bald 
eine aneinanderhängende, unorganisierte 
Bandstadt haben, die um St.Gallen be- 
ginnt und um Biel aufhört. 

Im Gebiet von Zürich, vor allem längs der 
Ufer des Zürichsees und im Limmattal, 
aber auch bei Basel, um Lausanne und 
Bern sind die Grenzen zwischen den 
Städten und den Vororten so verwischt, 
daß sich nur noch der Einheimische aus- 
kennt und sagen kann, wo er sich be- 
findet. Durch das Überfluten der Grenzen 
schwindet das Selbstbewußtsein derauto- 
nomen Gemeinden, was sehr zu bedauern 
ist. 


Gesetzesmangel 


Woran liegt es, daß man keine Dämme 
gegen das Überquellen der Städte und 
Dörfer bauen kann? Es ist festzustellen, 
daß die gesetzlichen Grundlagen hiezu 
fehlen. Der Bund hat sozusagen keine 
Kompetenzen in dieser Angelegenheit 
und in vielen Kantonen sind veraltete Bau- 
gesetze in Kraft, die den heutigen Not- 
wendigkeiten nicht mehr genügen und 
ihnen nur schwer angepaßt werden kön- 
nen. Die Städteplaner und die kantonalen 
Baudirektoren müssen abtastend versu- 
chen, wie weit sie eindämmend wirken 
können, ohne gegen Grundgesetze des 
Staates zu verstoßen. Viele Planungs- 
maßnahmen müssen vom Bundesgericht 
auf ihre Zulässigkeit hin geprüft werden, 
wobei die gefällten Entscheide nur für die 
betreffenden Kantone angewandt werden 
dürfen. Ein für die ganze Schweiz gültiger 
Entscheid ist so bald nicht zu erwarten. 
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wältigung der. umachriebehe 
weitgehend auf Notbehelfe angewiesen. 


Veraltete Isolierung 


Die Bemühungen um eine moderne Ge- 
setzgebung für das Bauwesen müßten 
durch die Aufklärung des ganzen Volkes 
unterstützt werden. Hier hat die Arbeit 
aller interessierten Kreise einzusetzen. 
Die mit den Problemen vertrauten Fach- 
leute sollten ihre bisher geübte Reserve 
aufgeben und für vernünftige Planungs- 
und Baugesetze werben, denn diese wer- 
den vom Volk nur angenommen werden, 
wenn es von deren Notwendigkeit über- 
zeugt ist. 

Vorderhand ist am ehesten eine Moderni- 
sierung der Gesetzgebung für das Ver- 
kehrswesen zu erwarten. Die offensicht- 
liche Verkehrskalamität, die sich an vielen 
Orten zur eigentlichen Verkehrsnot aus- 
wächst, läßt kleinliche persönliche Be- 
denken allmählich in den Hintergrund tre- 
ten. Es besteht die Aussicht, inabsehbarer 
Zeit ein wirksames Rechtsmittel zur bau- 
lichen Erneuerung der Verkehrswege zu 
erhalten. Dagegen wird es hinsichtlich der 
Ausdehnung der Ortschaften nicht so 
bald möglich sein, gesetzliche Schranken 
aufzuziehen, denn es fehlt noch fast über- 
all an der erforderlichen Einsicht. Man be- 
fürchtet die Einbuße an persönlichen Frei- 
heiten und nimmt deshalb eine planlose, 
häßliche Bauweise sowie schlecht funk- 
tionierende Stadtorganismen mit all ihren 
Unzulänglichkeiten in Kauf. 

Die ernsthaften Planer, die sich um die 
Weiterentwicklung des Städtebaus und 
seiner rechtlichen Grundlagen kümmern, 
sind heute darauf angewiesen, über tech- 
nischen Plänen für den Straßenbau, für 
die Versorgung und Erschließung des 
Baulandes mit Wasser und Elektrizität 
und über Kanalisationsprojekten zu brü- 
ten, denn diese haben sich als wirkungs- 
volle Waffen gegen die überhandnehmen- 
de Spekulation erwiesen. Kombiniert mit 
sogenannten Zonenplänen, ergeben sie 
die Richtlinien für die kommenden Über- 
bauungen. Daß mit diesen Notbehelfen 
aber kein erfreulicher Städtebau betrieben 
werden kann, leuchtet auch dem Laien 
ein, denn die Hauptaufgabe des Architek- 
ten, nämlich die Raumgestaltung, kommt 
dabei zu kurz. Viele Architekten wenden 
sich denn auch vom Städtebau ab, weil 
sie keine Lust haben, ihre Stadtentwick- 
lungsplane auf dem Umweg über Kanali- 
sationsprojekte und Versorgungsanlagen 
aufzustellen. Und doch ist dieser Weg 
heute der einzig gangbare. 


Schulbeispiel La Chaux-de-Fonds 


Mit großer Schärfe stellt sich heute das 
Problem der Hochhäuser. Noch vor weni- 
gen Jahren waren sie bei uns noch kaum 
anzutreffen. Jetzt sind sie zu Modeartikeln 
geworden. In allen größeren Städten lie- 
gen Projekte für schweizerische Wolken- 
kratzer vor und manche wurden bereits 
verwirklicht. Aber auch die kleinen Lokali- 
täten, ja sogar in Dörfern wird höher ge- 
baut als noch vor kurzem. Man begründet 
diesen «Drang nach oben» mit den zügi- 
gen Argumenten der Raumnot und der 
Notwendigkeiteinerbesseren Ausnutzung 
des Bodens. 

Man kann sich leicht vorstellen, daß es für 
ein Stadtbild nicht von Vorteil ist, wenn es 
planlos mit Hochhäusern durchsetzt wird. 
Ein Beispiel dafür, wie arg eine Stadt ent- 
stellt werden kann, wenn Hochhäuser wie 
Riesenpilze aus dem Boden schießen, ist 
La Chaux-de-Fonds. Es wäre jedoch 
falsch, hieraus zu schließen, daß der Bau 
von Wolkenkratzern an sich zu verwerfen 
ware. Im Gegenteil: qualifizierte Archi- 
tekten sind sogar überzeugt, daß das 
Hochhaus-sinnvoll konstruiert und einem 
Gesamtplan eingeordnet - ein geeignetes 
Mittel wäre, um unseren Städtebau aus 
der Sackgasse zu befreien. 
Voraussetzung aber ist, daß wir den Mut 
zu einer Gesamtkonzeption finden, wie sie 
in der oft diskutierten Broschüre «ach- 
tung, die Schweiz» gefordert wird. Nur 
eine großzügige Planung wird imstande 
sein, seinerseits derZerstörung wertvoller 
alterBautenEinhaltzugebieten und ander- 
seits die aktuellen Wohn- und Verkehrs- 
probleme unserer Städte und Dörfer sinn- 
voll zu lösen. (aus «Die Tat») 


Probleme 
"Bemerkungen 


Anmerkungen 
zur Frage der Architekturkritik 


Architektur hat von jeher eine eigentüm- 
liche Zwischenstellung eingenommen, 
eine Stellung, die etwa in der Mitte zwi- 
schen technischer Fertigkeit und Künst- 
lertum liegt. Der Begriff der Baukunst war 
dem ursprünglichen Inhalt nach wohl 
nicht mehr, als die Fähigkeit zu konstru- 
ieren. Sie bedeutete den permanenten 
Kampf um die Ausgleichung von Span- 
nungen und ein ständiges Stemmen ge- 
gen die Kräfte der Gravitation. Was Form 
war, war eigentliches Resultat dieser Be- 
mühung. Eine Begriffsbestimmung also, 
die dem, was man heute Technik nennt, 
fast genau entspricht. Der Begriff Archi- 
tektur greift weiter, wenngleich zweifellos 
die Baukunst als technische Fähigkeit in 
ihr subsumiert ist. 

Was ist demnach Architektur, welches 
sind ihre Wesensmerkmale und wo ist 
sie einzuordnen ? Was sie nicht oder nicht 
ausschließlich ist, kann ziemlich leicht ge- 
sagt werden. Sie ist nicht Technik, weder 
Technik des Bauens und Konstruierens, 
noch Technik des Entwurfes. Wenn sie 
nur Technik wäre, müßte man analog 
einer kunsthistorischen Architekturbe- 
trachtung auch eine Qualitätsbetrachtung 
der Technik anstellen oder schon ange- 
stellt haben. Daß das nicht möglich ist, 
geht daraus hervor, daß Technik wesent- 
lich neutral ist. Technik ist das Vollziehen 
einer oder mehrerer zueinandergeordne- 
ter Funktionen unter einer völlig konkreten 
Zielsetzung und unter Anwendung völlig 
konkreter Mittel. Die Ergebnisse techni- 
scher Arbeit können unter Umständen 
weitere Wünsche an den Funktionsbe- 
reich laut werden lassen, können Forde- 
rungen größerer Präzision, höherer 
Schnelligkeit, schließlich nach weiter- 
gehender Vollendung entstehen lassen; 
jedoch wird man nicht einen Qualitäts- 
maßstab im Sinne einer Kritik anlegen 
können, wenn man nicht die Verwendung 
unzulänglicher Mittel oder Herstellungs- 
verfahren als negative Kriterien ansehen 
will, Eine Maschine oder eine andere tech- 
nische Vorkehrung ist damit wesentlich 
bestimmt oder beurteilbar, ob sie die in 
sie gesetzte Erwartung erfüllt. Man kann 
dazu einfügen, daß die Bemühungen um 
eine technische Form, die etwas ganz 
anderes war als die technische Funktion, 
erst lange nach den großen technischen 
Erfolgen einsetzte und von Bestrebungen 
getragen waren, die durchaus außerhalb 
des technischen Denkbereiches lagen. 
Gänzlich anders ist der Sachverhalt bei 
einem Bauwerk. Ein Bau kann durchaus 
alle Funktionen, auf die hin er entworfen 
worden ist, erfüllen, er kann darüber hin- 
aus sogar die Möglichkeit besitzen, neue, 
später hinzukommende Funktionen nach- 
träglich mit aufzunehmen. Er kann und 
muß nach der Wahl seines Materials und 
den Wegen seiner Konstruktion allen Er- 
fordernissen genügen, die man nach Lage 
der Dinge von ihm fordern kann. Er kann 
aber dennoch schlecht sein. Natürlich 
wird er auch dann schlecht sein, wenn er 
seine Aufgaben nicht erfüllt, er wird auch 
dann schlecht sein, wenn er ungenügend 
konstruiert ist. Jedoch genügen diese 
Merkmale nicht, um die Qualität eines 
Baues erschöpfend zu beurteilen. 

Um bei der negativen Auslese zu bleiben: 
Architektur ist ebensowenig Technik wie 
Kunst. Wenn Technik wesentlich — von 
der Sicht der Entwerferpersönlichkeit - in- 
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different ist, so ist Kunst - in der gleichen 
Sicht - ausschließlich persönlich. Wenn 
Technik aus einem materiellen Bestand 
schafft, so schafft Kunst aus einem an 
und für sich ideellen. Kunst ist frei von 
jeder materiellen Bindung und jeder Auf- 
gabenstellung, die woanders herkommt 
als aus dem Kern der Künstlerpersönlich- 
keit. Die Einwendung, daß beispielsweise 
die Porträtmalerei doch eigentliche Auf- 
tragskunst sei, wird man bei näherem Hin- 
sehen dahin bescheiden können, daß 
auch die Porträtmalerei nicht Wiedergabe 
oder Bestandsaufnahme, sondern ganz 
und gar Ausdruck der Künstlerpersönlich- 
keit ist- wenn auch unter der motivischen 
Anregung durch ein Objekt. Diese Auf- 
fassung zu belegen ist nicht sehr schwer 
und kann gut an Porträts einer und der- 
selben Person durch verschiedene Künst- 
ler verifiziert werden. Für die Kunst ist der 
Inhalt etwas durchaus sekundäres; die 
Form als Möglichkeit des Ausdruckes 
steht immer und überall für jedes künst- 
lerische Handeln an der Spitze. Es ist, 
um nur ein Beispiel zu nennen, bekannt, 
daß der Fauststoff im Gang der Literatur- 
geschichte mehrfach als Sujet Verwen- 
dung fand; wie es gleichermaßen bekannt 
ist, daß keine dieser Faustversionen vom 
bloßen Vorwurf her beurteilbar oder ein- 
zuordnen ist. Man kann sogar noch weiter 
gehen, um die uneingeschränkte persön- 
liche Freiheit zu beleuchten, die der Kunst 
und nur der Kunst zu eigen ist,indem man 
die nicht-gegenständliche Malerei und 
Plastik ins Auge faßt. Hier ist tatsächlich 
der Inhalt absolutes Nichts. Daß die Rang- 
ordnung: Form - Inhalt für die Architektur 
keinerlei Gültigkeit besitzt, liegt einiger- 
maßen klar zutage. Sicherlich gibt es 
Werke der Architektur, deren Inhalt we- 
nig, deren Form alles zu sein scheint. 
Doch auch bei ihnen lohnt sich näheres 
Hinschauen, wenn man zu einer Begriffs- 
bestimmung der Architektur gelangen 
will. In die Klasse dieser Bauten fallen 
alle die, denen man monumentalen Cha- 
rakter zuschreiben kann. Es sind das vor 
allem die Bauten religiösen Gefühls, die 
Bauten kultischer Bedeutung und die 
Bauten triumphaler Staatlichkeit. Alle 
diese Bauten - um einen Rahmen zu 
spannen: von der minoischen Kultur bis 
zu den Bauten des Absolutismus - schei- 
nen wesentlich freier Gestaltung zu unter- 
liegen, wesentlich Bau«kunst», wesent- 
lich Form zu sein. Und eine Beurteilung 
im kunsthistorischen Sinne scheint für 
diese Bauten möglich, da Voraussetzun- 
gen und Bindungen in der Geschichte an 
Bedeutung eingebüßt zu haben scheinen. 
Doch waren und sind bei allen Bauten der 
Monumentalität eigentlich alle Bindungen 
und Voraussetzungen vorhanden, die je- 
der Architektur anhaften, auch der pro- 
fanen und der bloß zweckbestimmten. Der 
Sakralbau, der Kultbau und der Staatsbau 
sind immer Bauten für Menschen ge- 
wesen, Menschen, die ein religiöses Ri- 
tual geschaffen und in der Zeit modifiziert 
haben, die ein Kultbedürfnis entwickelt 
haben, die der Staat waren oder ihm zu 
dienen gehalten waren. Menschen, deren 
Bedürfnisse und eigentümliche Gewohn- 
heiten jeder dieser Bauten zu erfüllen 
hatte. Menschen, die in bestimmten Klima- 
ten zu Hause waren, die physiologische 
Eigenarten besaBen, Menschen, die eine 
bestimmte Art sich zu bewegen, bestimm- 
te Reaktionen auf Materialien, Farben und 
Texturen besaßen. Zudem mußten diese 
Bauten fast immer maßstäbliche, akusti- 
sche, thermische Rücksichten nehmen, 
die alle auf die Benutzer abgestimmt wa- 
ren. Schließlich also gar nichts anderes, 
als das, was man heute durchaus selbst- 
verständlich von einem Bauwerk fordert. 


Daß das Material und die konstruktiven 
Möglichkeiten der Zeit in jedem Falle be- 
stimmend waren, daß schließlich sogar 
die Proportionierung in gewisser Abhän- 
gigkeit von diesen Daten stand, wird sich 
schwerlich abstreiten lassen. Grob ge- 
sagt: ein nicht «funktionierender» Parthe- 
non wäre damals und heute ein schlechter 
Bau, selbst unter Anwendung nur forma- 
ler Maßstäbe. 


Es mag dies genügen, um zu zeigen, daß 
auch der Nicht-Zweckbau nichts anderes 
ist als ein Werk aus einer Unzahl von Bin- 
dungen, Voraussetzungen und Gegeben- 
heiten. Es läßt sich schlecht denken, daß 


solche Bauten überhaupt verstehbar sind 
ohne eine Kenntnis der Daten, aus denen 
sie entstanden sind. 

Den Architekten aller Zeiten war dem- 
nach eines vor allem nicht gegeben: per- 
sönliche Freiheit des Schaffens. Ein Er- 
satz für die fehlende Freiheit war und ist 
für einige die Malerei, für manche die 
Plastik. In diesen, wirklich freien Künsten, 
die zumal eine gewisse Verwandtschaft 
zum Bauen aufweisen (insbesondere die 
Plastik) war es diesen Architekten mög- 
lich, wenigstens da und dort Künstler zu 
sein. Und es ist vielleicht nicht ganz 
leichtfertig zu behaupten, daß Architek- 
ten, die ihrem Wesen nach Künstler sind, 
auch Wesentliches in der freien Kunst 
geleistet haben. Und weiter: in diesem 
Zusammenhang festzustellen, daß die 
große Masse aller Architekten, die Archi- 
tekten und nichts als das sind, keine 
Künstler sind, mag Widerspruch hervor- 
rufen, aber doch nicht ganz absurd er- 
scheinen. 

Wenn man die Prämissen anerkennt,wird 
man schließen müssen, daß Architektur 
weder Technik noch Kunst ist. Dabei darf 
nicht gesagt sein, daß von beiden nicht 
Teile in der Architektur enthalten sind. 
Sicher aber faßt Architektur nicht Technik 
und Kunst zusammen. - Der negativen 
Auslese müßte nun eine positive Defini- 
tion folgen, wenn man erkennen will, an 
welcher Stelle und unter welchen Bedin- 
gungen eine Architekturkritik — die in letz- 
ter Zeit aus durchaus einleuchtenden 
Gründen immer lauter gefordert wird - 
ansetzen kann. Wie aus dem Gesagten 
schon hervorgehen mag, ist das Wesen 
der Architektur Komplexität. Das heißt, 
daß ihr — aktiv - eine Reihe von Grund- 
lagen des Schaffensprozesses zugehörig 
sind, daß ihr andererseits — passiv - eine 
nicht minder lange Reihe von verschie- 
denartigsten Aufgaben in ein und dem- 
selben Auftragsfalle gestellt werden. Man 
wird sehen, daß weder die Grundlagen 
noch die Aufgabenstellung vergleichbar 
sind mit den Grundlagen der technischen 
Arbeit und deren Aufgaben. Und daß 
man, wenn man eine Analogie sucht, an 
Disziplinen denken muß, die eher geistes- 
wissenschaftlich als Realien sind. Die 
Reihenfolge der folgenden Aufzählung 
mag willkürlich erscheinen; sie richtet 
sich nach einer Rangordnung, die aus 
dem Überdenken von Wichtigkeit und Be- 
deutung entstanden ist. 

Zunächst: Anthropologie. In dieser Be- 
zeichnung sind einige Wissens- und 
Könnensgebiete umschlossen, die für die 
Architektur grundlegend sind. Es gehören 
dazu: Anatomie, Physiologie, Psycho- 
logie, Pädagogik und Soziologie. Wir 
meinen, daß diese Wissensgebiete nicht 
nur für den einzelnen Fall, sondern ganz 
allgemein für architektonische Arbeit 
Grundbestand sind. Ein Entwerfer ohne 
das Wissen um diese Dinge wird nicht in 
der Lage sein, den Bauaufgaben gerecht 
zu werden, weil solches Wissen allein ein 
Koordinatengitter für das Programmati- 
sche leisten kann. Dies Wissen allein er- 
möglicht es, Bauten zu gliedern und den 
Benutzern anzupassen, einzustimmen, zu 
bemessen und auszustatten. Es ermög- 
licht eine Zielsetzung, die über einen 
speziellen nahen Bezirk hinausweist. Kurz: 
es leistet das, was notwendig ist, für Men- 
schen zu bauen, ihnen für ein behaustes 
Leben richtige Voraussetzungen zu schaf- 
fen. Es leistet die Intimität mit dem Men- 
schen, dem die Architektur dient. 


Und dann: Denksystematik im Sinne der 
klassischen Logik, und als ihre Folge 
Rhetorik scheinen unerläßliche Voraus- 
setzung für architektonische Arbeit. Ein 
ungenauer Verstand und unkontrollierte 
Assoziation können auf keinen Fall eine 
Ordnung hervorbringen, eine Ordnung, 
die innerhalb der nicht leicht klassifizier- 
baren menschlichen Eigentümlichkeiten 
besonders schwierig zu errichten ist. 


Den Oberbau des Komplexes aktiver 
Grundlagen der Architektur bilden die 
Kenntnisse des Materials und seiner Kon- 
struktion. Hierüber braucht es keine wei- 
tere Erläuterung als vielleicht die, daß 
schon dieser Bezirk - als einer unter vie- 
len - seinerseits so komplex geworden 
ist, daß es heute kaum noch möglich ist, 
ihn ohne Hilfe ganz zu beherrschen. 

Und die Spitze bleibt eben Kunst. Die 


Edel — sympathisch 
— dauerhaft 


ist Parkett seit jeher der vornehmste 
Bodenbelag! Mit JOHNSON 
Floor-Sealer imprägniert werden 
seine Poren verschlossen. 

Die Oberfläche des Parketts wird 
vergütet und bei weichen 

Hölzern wirkungsvoll gefestigt. 

Die nachfolgende Behandlung 

mit JOHNSON WAX ergibt herrlichen, 
strahlenden Glanz, die Pflege wird 
kinderleicht und zeitsparend, 
Schrubben und Spänen fallen weg. 
Das kostbare Parkett bleibt 

dauernd gegen Feuchtigkeit und 
schwere Schritte geschützt. 


Unsere Fachleute stehen Ihnen auf 
Anfrage gerne unverbindlich 
mit Rat und Tat zur Verfügung 


JOHNSON 


JOHNSON WAX - Fabrik 


PARKETT E. Gasser Tel. 051 989188 


JOHNSON Produkte in Drogerien, Fachgeschäften und Teppichhäusern 


TANNENRIEMEN Geroldswilerstrasse Weiningen ZH 


Homoplax, die bekannte 
und bewährte 

homogene Holzspanplatte 
| für den Bau- und Möbelschreiner 


Homoplax-Verwendung: H omoplax 
Möbelbau 

Innenausbau 
Wandverkleidungen 
Tischblätter 

Wagonbau 


Qualitäten: 

leicht und normal 

| Standardmaß: 

173 x 260 cm = 4,50 m? 

Stärken: 

8,10, 12, 16, 19, 22, 25, 30, 36,40 mm 


HORGEN—GLARUS 


Mod. No. 4073 StP 


Die aus PreBholz geformte Rückenschale ergibt 
zusammen mit dem weichgepolsterten Sitz 
einen bequemen Stuhl mit vielseitigen 
Verwendungsmôglichkeiten. 


| ig. Spanplattenwerk Fideris 
AG. Môbelfabrik Horgen-Glarus 


Aktiengesellschaft 


in Glarus Be Fideris GR 


Telephon 5 20 91 Telephon 081 / 5 4463 


(291) 


Ein Beispiel aus 
unserer reichhaltigen 
Kollektion: 


Dekorationsstoff 
Art. 04839 
ca.128 cm 
Indanthren 


Zürich 1 
Usteristrasse 5/7 
Tel. 23 4610 


Kunst, alle Voraussetzungen und alle 
Arbeitsmittel in einer höheren Einheit zu 


sublimieren. Die Kunst der Proportionie- 
rung und der Komposition. Daß, wie 
schon bedeutet, diese Kunst unterschie- 
den ist von der freien Kunst, zeigt sich an 
den Grenzen, die von den Grundvoraus- 
setzungen und der Aufgabenstellung be- 
dingt sind. 

Diese Grundlagen der Architekturarbeit 
werden sich leicht ergänzen lassen. Die 
Aufzählung möchte nur einen Umriß ge- 
ben. Jedenfalls nennt sie die Mittel, aus 
deren Anwendung die Materie baulicher 
Voraussetzungen allein Gestalt erhalten 
kann. 

Die baulichen Voraussetzungen aufzu- 
führen, ist für Architekten nicht unbe- 
dingt notwendig; sie sind täglich Brot. 
Wenn sie dennoch, wenigstens auszugs- 
weise hier stehen, soll das weniger dem 
Architekten als seinem Kritiker dienlich 
sein. Zu nennen ist: Raumprogramm, 
Größenordnung, ordnungsregelnde Be- 
stimmungen, technische Bestimmungen, 
Wirtschaftlichkeit, Kostenbeschränkung; 
dann: bestimmte Forderungen des Bau- 
herrn oder einer Gruppe von Bauherren, 
klimatische Bedingungen, städtebauliche 
Situation, ad infinitum. Alle diese Auf- 
lagen sind Bindungen, mit denen Archi- 
tektur rechnet und die sie koordinieren 
muß. Es wird selten vorkommen, daß eine 
oder die andere Bedingung eliminiert wer- 
den kann, nie, daß sie völlig fortfallen. 
Vielleicht kann nun die Frage beantwortet 
werden, was nun Architektur eigentlich 
ist. Sie ist Sache der Verwirklichung einer 
sehr vielgestaltigen Reihe von Gegeben- 
heiten zu einer Einheit, die nichts Addi- 
tives an sich hat. Das heißt, daß das 
Wesensmerkmal der Architektur nicht die 
Form an und für sich ist, sondern die 
Form als Verwirklichung eines Inhaltes. 
Aber auch die Aufgabe, den Inhalt eines 
Bauwerkes zu einer Einheit niederer Ord- 
nung einzuschmelzen, ist und bleibt ur- 
eigene Architektenarbeit. Es sind also 
drei Dinge, die die Architektur deutlich 
von den Künsten unterscheiden: 1. Sie 
schafft aus einem chaotischen Bestand 
konkreter und kaum änderbarer Voraus- 
setzungen einen Inhalt. 2. Sie setzt diesen 
Inhalt in eine funktionierende, brauchbare 
Einheit um. 3. Sie hat eine Form zu finden, 
die Ausdruck des Inhaltes und der Funk- 
tion, darüber hinaus aber Ausdruck der 
Zeit und des Zeitgeistes ist. 

Wenn nun versucht werden soll, der Ar- 
chitektur die Begleitung einer Kritik zuzu- 
ordnen, muß untersucht werden, welche 
Möglichkeiten Kritik besitzt und welche 
Wege sie gehen kann. Kunstkritik kann, 
wie aus dem Gesagten hervorgeht, Archi- 
tektur nicht gerecht werden. Kunstkritik 
leistet Beurteilung der Form und nichts 
als der Form. Sie besitzt eine Termino- 
logie, die sich aus der Geschichte der 
Ästhetik entwickelt hat. Ihre Maßstäbe 
sind Maßstäbe der Zeit und des Menschen 
und durch und durch subjektiv. Kunst- 
kritik kann Deuterin sein, sie kann um sich 
sammeln, sie kann Schule sein. Und ist 
alles das schon gewesen. 


Was Architekturkritik, wenn sie überhaupt 
möglich sein soll, ausmachen muß, ist 
aber im wesentlichen Objektivität. Das 
klingt sicherheitsbedürftig und angstvoll; 
ist aber anders gemeint. 


Kunst -Literatur, Musik, Malerei, Plastik - 
ist voraussetzungslos. Ihre Kriterien lie- 
gen in der Form und in der Aussage. 
Architektur ist voraussetzungsgebunden 
wie die Philosophie, deren Aussagen alle 
- induktiv oder deduktiv — auf einem Be- 
stand empirischer und evidenter Sach- 
verhalte beruhen. Sie ist voraussetzungs- 
gebunden wie die Mathematik, deren Axi- 
ome jedes Gedankengebäude bedingen. 
Was soll also Architekturkritik? Sie soll 
analysieren, was an Voraussetzungen und 
Aufgaben an ein Bauwerk gestellt war, 
und muß zeigen, ob und wie es gelungen 
ist, diese Voraussetzungen zu verwirk- 
lichen. Um das zu erläutern: die Beurtei- 
lung eines Baues nach ästhetischen Merk- 
malen, die Kritik von Proportionen und 
Baumassen, die Analyse von Ausdruck 
und Aussage bleiben mmer da an der 
Oberfläche und sind deshalb sinnlos, wo 
nicht vor allem gesagt und gezeigt ist, ob 
diese Proportionen und Baumassen eine 
Verwirklichung des sehr irdischen und 


ee 
% > 
. oy, r 

¥ 


unkünstlerischen Voraussetzungsmate- 
rials sind. Was bedeutet eine gut geglie- 
derte Fassade, wenn hinter ihr Funktionen 
vergewaltigt werden ? Was sind Baumas- 
sen wert, mögen sie auch noch so ge- 
konnt proportioniert sein, wenn sie Ver- 
kehrswege erzeugen, unter denen Be- 
nutzer seufzen? Was bedeutet Ausge- 
wogenheit von Baukörpern, wenn ihre 
Ausgewogenheit auf Kosten der Wirt- 
schaftlichkeit geht? Und wo ist Aussage 
und Ausdruck künstlerischer Persönlich- 
keit überhaupt diskutabel, wenn mit ihnen 
Aufwändigkeit verbunden ist, für die eine 
Verantwortung niemand übernehmen 
kann ? Es wäre ein Snobismus besonderer 
Prägung, wenn man an Bauwerke diese 
und nur diese Maßstäbe anlegen wollte. 
Sicher: es kann mit dieser Anmerkung 
nicht gesagt sein, daß Bauten Qualität be- 
sitzen, wenn ihre Voraussetzungen erfüllt 
sind und nicht mehr als das. Schlechte 
Form bleibt schlechte Form (wenn auch 
das Verhältnis zur Form eine Funktion der 
Geschichte ist, also durchaus kein Abso- 
lutum darstellt). Die Qualität eines Baues 
liegt noch anderswo: 

Bauen und das Entwerfen zum Bauen sind 
Leistungen universaler Natur; sie erfor- 
dern nicht ein spezifisches Talent, son- 
dern ein weitgefaßtes. Wenn man das 
Wort will, sogar ein «fröhliches Unge- 
fähr» von Talenten. Sie erfordern eine 
Bildung dieser Talente zur Universalität 
hin, wie sie heutigentags selten noch an- 
gestrebt wird. Sie fordern aber gewiß den 
ganzen Menschen und ein in die Tiefe 
gehendes Interesse an allem, was dem 
Bauen im weitesten Sinne anhaftet. Und 
dieses Interesse, wenn es mehr ist als 
bloßes Mitreden, wenn es Mitdenken ist, 
ist die Bildung, die Architekten besitzen 
müssen, um den Gedankenkomplex «Bau» 
zu verwirklichen. Nicht also eine gekonnte 
Technik, nicht eine bravouröse Manier, 
aber auch nicht nur persönliche Aussage 
und individuelle Ausdruckskraft, sondern 
die Fähigkeit, aus dem Stoff rationaler Ge- 
gebenheiten und menschlicher Imponde- 
rabilien zu gestalten. 


Die Fragen also, die eine Kritik sich zu 
stellen hat, heißen erstens: welches alles 
waren die Daten dieses Bauens; und 
zweitens: sind sie verwirklicht worden; 
und drittens: wie sind sie verwirklicht 
worden. Die beiden ersten Fragen lassen 
sich nur unter objektiver Sicht beantwor- 
ten; die letzte kann und soll subjektiv be- 
schieden werden. Denn dort - wie bei der 
freien Kunst - ist das Wie eine subjektive 
Leistung des Architekten, die aus seiner 
Fähigkeit zur Form resultiert. Das Ob ist 
ein Problem gründlicher Untersuchung 
und Gedankenarbeit, für den Architekten 
- und für die Kritik. Man muß also, wie wir 
meinen, die Kritik am Gesamtwerk orien- 
tieren. Man muß - ob das mühsam ist oder 
nicht - sich der voraussetzenden Einzel- 
heiten annehmen, sie analysieren und 
auseinanderlegen, kann aber und muß 
schon da Maßstäbe anlegen, die manch- 
mal einen Bauherrn, manchmal eine Bau- 
behörde oder ein Stadtplanungsamt eher 
angehen als den Architekten. Kritik wird 
vermerken, wenn es dem Architekten auf 
Grund seiner menschlichen Fähigkeiten 
und seiner Bildung gelungen ist, solche, 
mitunter sehr unglücklichen Vorausset- 
zungen, in Verhandlung und Gespräch zu 
modifizieren; sie soll zeigen, mit welchem 
Erfolg ein Architekt, den ganzen Voraus- 
setzungskomplex noch im Stadium vor 
dem Entwurf koordiniert hat. Und sie soll 
feststellen, ob es dann gelungen ist, die- 
sen Komplex des Inhaltes zu realisieren. 
Dann wird sie beurteilen müssen, wie, 
das heißt in welcher Form das geschehen 
ist. Ihre Kriterien hat sie sich neu zu 
schaffen, ihre Terminologie muß entwik- 
kelt werden. 


Es sind Vorschläge gemacht worden, als 
Grundkriterium den Maßstab der «bilden- 
den Tendenz» anzulegen (Schoszberger). 
Man meint damit die formenden Bestre- 
bungen, die in der Zeit eingebettet sind, 
wie: Einbeziehung der Natur in den Innen- 
raum u.a. Uns scheint, daß solcher Maß- 
stab für Leistungen der Architektur ein 
wenig trivial ist, daß ein Bau der - selbst- 
verständliche - bildende Tendenzen der 
Zeit verleugnet, einer kritischen Diskus- 
sion überhaupt nicht wert ist. Mögen in 
solchen - fast die Regel bildenden Fällen — 
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gemacht haben; so ist doch ein Bau, der 
auBer der Zeit liegt, einfach keine Archi- 
tektenarbeit und muB sich gefallen lassen, 
daß er überhaupt keiner Kritik gewürdigt 
wird. Es wird soviel gebaut, daß es beim 
besten Willen nicht möglich ist, auch nur 
einen ungefähren Überblick über alles Ge- 
baute zu bekommen.Und es wird so wenig 
gebaut, was eine Kritik lohnt. Wo aber 
wirklich in der Zeit gebaut wird und nicht 
an ihr vorbei, ist Kritik ein Anliegen nicht 
nur der Öffentlichkeit - das ist eigentlich 
selbstverständlich - sondern auch und 
gerade der Architekten. 

Aus allen diesen Gründen muß eines 
grundsätzlich verworfen werden: Kritik 
als bloße Betrachtung einiger - womög- 
lich dramatischer — Fotos eines Baues 
und die Würdigung (oder gar bloße Ab- 
schrift) dessen, was der Architekt dazu 
zu sagen hatte. Die Kritik sollte sich sol- 
cher Bauwerke annehmen, die von vorn- 
herein über den Durchschnitt des banal 
Alltäglichen hinausreichen, soll aber dann 


| weder Mühe noch Zeilenzahl scheuen, 


alles zu tun, um diesen Bau kritisch zu 
charakterisieren. Ein Kritiker, der nicht 
durch den Bau gewandert ist, der nicht 
mit den Bewohnern gesprochen hat, der 
die örtlichen Verhältnisse und deren Be- 
dingungen nicht kennt, der nicht alle Vor- 
aussetzungen des Baues geprüft hat und 
der nicht alles das in Vergleich und kriti- 
schen Zusammenhang mit dem entstan- 
denen Bauwerk zu setzen sich die saure 
Arbeit macht, ist an einer Architektur- 
kritik vorbeigegangen. 

Alle Versuche einer Architekturkritik blie- 
ben bisher im halben stecken. Der Grund 
liegt darin, daß immer wieder versucht 
wird, eine analoge Situation zur Kunst- 
kritik zu schaffen. Man wird sich klar dar- 
über werden müssen, daß Architektur- 
kritik etwas grundsätzlich anderes ist. Und 
der, der Kritik machen will, wird schwer 
daran zu tun haben. Nur: wir sollten end- 
lich den ernsthaften Versuch unterneh- 
men. Wir sollten einsehen, daß Archi- 
tekturkritik vom berufenen Kritiker - vom 
Kritiker, der durch intensive Bemühung 
um die Schöpfung einer Architekturkritik 
Kritiker geworden ist - so wichtig und so 
einschneidend sein kann wie die großen 
Schöpfungen der hervorragenden Archi- 


tekten aller Zeiten. Rebitzki 
Anmerkung der Redaktion: 
Obwohl vorgehender Artikel unseres 


ständigen Mitarbeiters auf der Münchner 
Redaktion in einigen Teilen sich vor- 
dringlich mit deutschen Problemen be- 
faßt, erachten wir die Ausführungen doch 
in mancher Hinsicht als auch für unsere 
Leser interessant und richtungweisend, 
so daß wir die Arbeit auch in der inter- 
nationalen Ausgabe vollständig ver- 
öffentlichen. Die hier angeschnittenen 
Probleme sind auch in unserem Lande 
vorhanden und harren, wie in Deutsch- 
land so auch bei uns, der notwendigen 
Lösung. 


Soll Le Corbusier 
die Landesausstellung planen? 


Der Ideenkampf um die Gestaltung der 
Landesausstellung in Lausanne hat eine 
neue Wendung genommen. Die bisheri- 
gen Pläne zeichneten sich durch ein 
gemeinsames Merkmal aus, nämlich die 
Konzentration der Ausstellungsgebäude 
in Vidy oder Ouchy oder dann zwischen 
Vidy und Ouchy, wobei von dem Comp- 
toir Suisse, in dem auch ein Teil der 
Ausstellung untergebracht werden soll, 
abgesehen wurde. Nun macht sich aber 
mehr und mehr die Tendenz bemerkbar, 
die Ausstellung dezentralisiert aufzu- 
bauen und statt der vorübergehenden 
Ausstellungsgebäude dauerhafte Bauten 
zu errichten. Zu deren Planung undErrich- 
tung soll Architekt Le Corbusier heran- 
gezogen werden. Dieses neue Projekt ist 
das Ergebnis der Studien einer aus Ar- 
chitekten, Ingenieuren, Juristen und 
Soziologen zusammengesetzten Kom- 
mission. Es gründet sich auf den Gedan- 
ken, daß die bauliche Gestaltung der 
Landesausstellung zur Lösung der man- 
nigfachen Probleme der Lausanner Stadt- 
planung beitragen soll, Im Studium liegt 
auch noch die innere Gestaltung der 
Ausstellung. 
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Neuausgeschriebene Wettbewerbe 


Internationaler Wettbewerb 
für Entwürfe bedruckter Stoffe 
fiir Inneneinrichtungen 


Die Elfte Triennale in Mailand schreibt 
einen internationalen Wettbewerb zur 
Erlangung von Entwürfen für bedruckte 
Stoffe aus, welche für Inneneinrich- 
tungen geeignet sind: 

Wandbehange, Vorhange für Türen und 
Fenster, Überzüge für Môbel, Sofas, 
Lehnstühle, Stühle, Bettdecken usw. 


Bedingungen 

Die Entwürfe kônnen mit jeder Technik 
und unter Verwendung einer beliebigen 
Anzahl von Farben ausgeführt werden. 
Es werden lediglich unveröffentlichte 
also Originalentwürfe verlangt, welche 
als wahrhaft künstlerische Erzeugnisse 
anzusprechen sind und Kunst und Ge- 
schmack der Gegenwart klar ausdrücken. 
Die Entwürfe müssen folgende Maße 
haben: 64x 60 cm oder 128x 100 cm. Die 
Maße 64 und 128 cm bezeichnen die 
Höhe des Stoffes, gemessen von Web- 
kante zu Webkante. 

Die Teilnehmer am Wettbewerb müssen 
auf der Rückseite jedes ihrer Entwürfe 
ihren Namen und Adresse vermerken. 
Ebenfalls auf der Rückseite jedes Ent- 
wurfes muß gut sichtbar der Name (Titel) 
des Wettbewerbes angegeben werden. 
Die Entwürfe müssen als «eingeschrie- 
ben» freigemachte Postsache oder aber 
persönlich abgegeben, an folgende 
Adresse gelangen: Triennale di Milano 
«Concorso disegni per tessuti stampati» 
Palazzo dell'Arte, Viale Alemagna 6, 
Milano. Jeder Entwurf muß auf einem 
einzelnen Blatt (Papier, Karton oder 
dergleichen) ohne Rahmen, Passepar- 
tout, Glas usw., zur Vorlage kommen. 
Auf der Verpackung der Entwürfe müssen 
klar und deutlich der Name (Titel) des 
Wettbewerbes und der Name samt voll- 
ständiger Adresse des Teilnehmers ver- 
merkt werden. Jeder Teilnehmer kann 
sich am Wettbewerb mit mehreren Ent- 
würfen beteiligen. 

Endgültiger Schlußtermin für die Ein- 
reichung der Entwürfe ist der 10. Februar 
1957, mittags 12 Uhr. 

Für die mit der Post übersandten Ent- 
würfe gilt der Abgangsortstempel, wel- 
cher nicht nach dem 10. Februar 1957 
datieren darf. Auf jeden Fall können Ent- 
würfe, welche nach dem 10. März 1957 in 
Mailand eintreffen, nicht mehr am Wett- 
bewerb teilnehmen. 

Preise: 

Es steht eine Summe von lit. 3 500 000 
für die ersten zwanzig Preisträger zur 
Verfügung. Außer den preisgekrönten 
Entwürfen können auch andere Entwürfe 
durch das Preisgericht zum Ankauf vor- 
geschlagen werden. Die preisgekrönten 
Entwürfe gelangen zur Ausführung und 
werden auf der Triennale ausgestellt. 
Das Urteil des Preisgerichtes wird inner- 
halb des 20. März 1957 bekannt gegeben. 


Kantonsschule mit Turnhalle auf dem 
Areal der Spitaläcker in Baden 


Teilnahmeberechtigt sind alle Schweizer 
Architekten, die im Kanton Aargau hei- 
matberechtigt oder seit dem 1. Januar 
1956 niedergelassen sind. Fachleute im 
Preisgericht: Hermann Baur, Basel; 
Ed. Boßhardt, Winterthur; K. Kaufmann, 
Kantonsbaumeister, Aarau; Jac.Schader, 


möbel - lampen : textilien 
ausstellung und verkauf 

bei teo jakob bern gerech- 
tigkeitsgasse 23 - prospekt 
nach anfrage : lieferungen 
ganze schweiz - tel. 35351 


die neuen mobel 


Zürich; Werner Stücheli, Zürich; Alfred 
Welti, Baden; Ersatzmann Reinhold 
Wettstein, Bauverwalter, Baden. Dem 
Preisgericht stehen 23 000 Fr. für vier bis 
sechs Preise und 4500 Fr. für Ankäufe 
zur Verfügung. Anforderungen: Lage- 
plan 1:500; Grundrisse, Fassaden, und 
Schnitte 1:200; 2 bis 3 perspektivische 
Skizzen; kubische Berechnungen; Mo- 
dell 1:500. Die Entwirfe sind bis spate- 
stens am 15. Februar 1957 der Bauver- 
waltung abzuliefern. Die Unterlagen 
können dort gegen Hinterlage von 50 Fr. 
bis am 15. Dezember bezogen werden. 


OLMA Schweizer Messe für Land- und 
Milchwirtschaft, St. Gallen 


Ideenwettbewerb um Entwirfe für die 
Gestaltung des neuen Messeareals 
St. Jakob unter allen selbständig er- 
werbenden Architekten, welche am 1. Ja- 
nuar 1956 in den OLMA-Kantonen 
St. Gallen, Appenzell, Thurgau, Schaff- 
hausen, Glarus, Graubünden oder im 
Fürstentum Liechtenstein niedergelassen 
oder heimatberechtigt waren. Ferner 
werden 13 Architekten eingeladen. Fach- 
leute im Preisgericht: Hermann Baur, 
Basel; Prof. Hans Brechbühler, Bern; 
Prof. Dr. Hans Hofmann, Zürich; H. 
Guggenbühl, Stadtbaumeister, St. Gallen; 
J. Schader, Zürich; E. Schenker, Sankt 
Gallen; Max Finsterwald, Stadtingenieur, 


St. Gallen. Dem Preisgericht stehen für 
Preise und allfällige Ankäufe 35 000 Fr. 
zur Verfügung. Anforderungen: Situa- 
tionsplan, Grundrisse, Fassaden und 
Schnitte 1:500, Teil einer Halle 1:100, 
kubische Berechnung, Erläuterungs- 
bericht. Ablieferung der Pläne bis 6. Mai 
1957. Anfragen sind bis 14. Januar 1957 
an das Sekretariat der OLMA, Museum- 
straße 1, St. Gallen zu richten, wo auch 
die Unterlagen gegen Hinterlage von 
100 Fr. bezogen werden können. 


Landwirtschaftliche Schule Visp VS 


Das Departement des Innern des Kantons 
Wallis veranstaltet einen Projektwettbe- 
werb zur Erlangung von Entwürfen für den 
Neubau einer landwirtschaftlichen Schule 
in Visp. 

Der Wettbewerb, nach den Grundsätzen 
der SIA durchgeführt, ist offen für alle 
selbständig erwerbenden Architekten 
und Techniker, die vor dem 1. Januar 
1955 im Kanton Wallis niedergelassen, 
und auswärtige Architekten und Tech- 
niker, die im Kanton Wallis heimat- 
berechtigt sind. Als Niederlassung gilt 
sowohl der Wohn- wie der Geschäftssitz. 
Die Unterlagen des Wettbewerbes wer- 
den von der landwirtschaftlichen Schule 
in Visp gegen Entrichtung von 20 Franken 
verabfolgt. Eingabetermin des Projektes: 
15. Januar 1957. 


Formschône 
Môbel 

für die 
neuzeitliche 


Wohnung 


Prospekte 
und Preise 


auf Anfrage 


Projektwettbewerb 
fiir Verwaltungsbauten in Bern 


Im Auftrag des Gemeinderates Bern 
wird durch die städtische Baudirektion Il 
ein allgemeiner Projektwettbewerb unter 
allen Architekten und Baufachleuten 
schweizerischer Nationalität durchge- 
führt. Die städtebaulichen Möglichkeiten 
einer Überbauung des Areals zwischen 
Aargauerstalden, Viktoriastraße und der 
Schönburgstraße mit den Verwaltungsge- 
bäuden der Generaldirektion PTT ist zu 
prüfen. Fachrichter sind: A. Gnaegi, 
Stadtbaumeister, Bern; J. Ott, eidg. Bau- 
direktor, Bern; Dr. W.A. v. Salis, In- 
genieur PTT, Bern; P. Rohr, Chef des 
Hochbaudienstes PTT, Bern; H. Daxel- 
hofer, Architekt, Bern; Otto H. Senn, 
Architekt, Basel; J. Tschumi, Architekt, 
Lausanne. Als Ersatzleute wirken mit: 
H. Boßhard, Stadtplaner, Bern; W. Hau- 
ser, Architekt im Hochbaudienst PTT, 
Bern und H. Andres, Architekt, Bern. 
Angefordert werden: Situation 1:500, 
Grundrisse, Schnitte und Fassaden 1:200, 
Schemadarstellung, Modell 1:500, Vor- 
prüfungsblatt, kubische Berechnung und 
Erläuterungsbericht. Für die Erteilung 
von fünf bis sieben Preisen steht dem 
Preisgericht eine Summe von 38 000 Fr. 
zur Verfügung. Für allfällige Ankäufe 
sind 7000 Franken vorgesehen. Abliefe- 
rungstermin: 30. April 1957, 18.00 Uhr, 


fiberglasstuhl 


kann nicht verschoben werden. Die 
Unterlagen liegen ab 1. Oktober 1956 auf 
dem städtischen Hochbauamt, Bern, 
Bundesgasse 38, auf. Sie können dort 
gegen Hinterlage von 50 Franken bezogen 
werden. Bei Posteinzahlung auf Post- 
check Nr. 111 5839 der städtischen Bau- 
direktion Il erfolgt franko Zustellung 
durch die Post. Das Wettbewerbspro- 
gramm allein ist für 1 Franken erhältlich. 


Neubau einer Schulhaus-Anlage in 
der Gemeinde Obersiggenthal AG 

Die Gemeinde Obersiggenthal eröffnet 
unter den seit mindestens 1. Januar 1955 
im Bezirk Baden niedergelassenen oder 
heimatberechtigten Architekten einen 
Projektwettbewerb zur Erlangung von 
Entwürfen für den Neubau einer Schul- 
haus-Anlage. 

Gemäß Wettbewerbsprogramm wird vom 
Gemeinderat ein weiterer Architekt zur 
Teilnahme am Wettbewerb eingeladen. 
Zur Prämiierung von 5 Entwürfen stehen 
dem Preisgericht 12 000 Fr. zur Verfügung. 
Sämtliche prämiierten Projekte gehen in 
das Eigentum der Gemeinde über. 

Die Wettbewerbsunterlagen können ge- 
gen Einzahlung von 30 Fr. an die Ge- 
meindekasse Obersiggenthal durch die 
Gemeindekanzlei bezogen werden. 
Ablieferungstermin: Die Projekte sind 
bis 15. Januar 1957 einzureichen. (Frage- 
frist läuft bis 31. Oktober 1956.) 
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Heisswasser- 
speicher rund 
und flach 
Einbauspeicher 
Küchen- 
kombinationen 
mit Kessel, 
eisenverzinkt 
oder rostfrei 


Accum AG Gossau ZH 


dpt na 


in i0 unverwüstlichen Farbnuancen 
Moser + Wenger A.G. Grenchen Tel. 065. 868 81 


Kath. Kirche und eier à =a 
in wangt TG 2 


In einem beschränkten Projektwettbe- 
werb wurden acht Projekte rechtzeitig 
eingereicht. Fachleute im Preisgericht: 
Werner Studer, Solothurn; Karl Higi, 
Zürich; Walter Stäubli, Solothurn; Er- 
satzmann Paul Nisoli, Weinfelden. Ergeb- 
nisse: 1. Preis (1600 Fr. und Empfehlung 
zur Weiterbearbeitung): F. Metzger, Mit- 
arbeiter E. Streiff, Zürich. 2. Preis (1500 
Franken): H. Brütsch und A. Stadler, 
Zug. 3. Preis (900 Fr.) Felix Schmid, 
Rapperswil. Außerdem erhält jeder Ver- 
fasser eine feste Entschädigung von 
600 Franken. 


Alters- und Pflegeheim in Meilen 


Es wurden sechs Projekte rechtzeitig 


eingereicht. Ergebnisse: 1. Preis (3000 
Franken und Empfehlung zur Weiter- 
bearbeitung): Gerhard Sameli, Genf. 


2. Preis (2500 Fr.): Alfred Hänni, Meilen. 
3. Preis (2100 Fr.): Paul Wachter Meilen. 
4. Preis (1900 Fr.): Brian Dubois, Meilen. 
5. Preis (500 Fr.): Hans Gessert, Feld- 
meilen. 


College secondaire mixte a Bethusy, 
Lausanne 


Dieser Wettbewerb wurde von 33 Teil- 
nehmern bestritten. Fachpreisrichter wa- 
ren die Architekten M.Piccard, Lausanne; 
M. Braillard, Genf; R. Christ, Basel; 
E. d’Okolski, Lausanne; F. Decker, 
Neuenburg. Die preisgekrônten Entwürfe 
sind im «Bulletin Technique de la Suisse 
Romande» vom 1. September abgebildet; 
sie stammen von folgenden Verfassern: 
Ch.-F. Thévenaz & P. Prod’hom, Lau- 
sanne; H. Rossetti, Lausanne; J.-P. & T. 
Decoppet, Bern; P. Bonnard, Lausanne; 
R. Keller, Lausanne; J. Longchamp & P. 
Margot, Lausanne. 


Primarschulhaus « Hohfurri» in Bülach 


Projektwettbewerb unter den im Bezirk 
Bülach verbürgerten oder niedergelasse- 
nen Architekten sowie vier Eingeladenen. 
Es wurden 26 Projekte rechtzeitig abge- 
liefert. Fachleute im Preisgericht: A. 
Kellermüller, Winterthur; W. Henne, 
Schaffhausen; W. Niehus, Zürich. 
Ergebnis: 1. Preis (2800 Fr. und Emp- 
fehlung zur Weiterbearbeitung): Kurt 
Habegger, Wallisellen. 2. Preis (2500 Fr.): 
Willi Hertig, Kloten. 3. Preis (2200 Fr.): 
Werner Stücheli, Zürich, Mitarbeiter 
J. Frei, R. Constam, P. Kollbrunner. 
4. Preis (1700 Fr.): Franz Strohmeier, 
Dietlikon. Ankauf (1100 Fr.): Oskar 
Bitterli, Zürich, Mitarbeiterin E. Guyer- 
Andres. Ankauf (1100 Fr.): Peter Lee- 
mann, Bülach. Ankauf (1100 Fr.): U. J. 
Baumgartner, Winterthur, Mitarbeiter 
W. Peter. 


Schulhausbauten in Davos-Platz GR 


Durch Gemeindebeschluß vom 10. Juli 
1955 wurde dem Kleinen Landrat für die 
Durchführung eines Ideenwettbewerbes 
für Schulbauten in Davos-Platz ein Kredit 
bis zu 20000 Franken bewilligt. Es sind 
14 Projektarbeiten fristgemäß einge- 
gangen. In seinen Beratungen hat das 
Preisgericht folgenden Projekt-Verfas- 
sern Preise zuerkannt: 1. Krähenbühl 
& Bühler, Architekten, Davos-Platz. 
2. D. S. Wolf, Hochbauzeichner, Zürich. 
3. Jörg Affolter, Architekt, Romanshorn. 
4. Gian Groß, Architekt, Luzern. Des An- 
kaufs würdig erachtet das Preisgericht 
das Projekt des folgenden Verfassers: 
5. Hanns Engi, Architekt, Davos. 


Projektwettbewerb Schulhaus 
«Tannenbach», Horgen 


36 eingegangene Entwürfe. Ergebnis: 
1. Preis (3000 Fr. mit Empfehlung zur Aus- 
führung): H. Weideli & W. Gattiker, 
Richterswil. 2. Preis (2800 Fr.): Jak. Frei, 
Zürich, i. Fa. Stücheli, Zürich. 3. Preis 
(2200 Fr.): Peter Müller, Horgen. 4. Preis 
(2000 Fr.): J.H. Müller, Gümligen BE. 
5. Preis (1500 Fr.): Arthur Fenner, Lang- 
nau am Albis. 6. Preis (1000 Fr.): Hans 
Gachnang, Thalwil. 


den Neubau eines Sekundarschulhauses 


mit Turnhalle eingereicht. Das bestellte 
Preisgericht hat die Projekte geprüft und 


folgende Rangordnung getroffen: 1. Rang | 


«Harder»: Hans und Gret Reinhard, dipl. 
Architekten, Bern. 2. Rang «Lombach»: 
Walter Blatter, Architekt, Interlaken, 
Mitarbeiter W. Blaser, Bautechniker. 3. 
Rang «Pro Juventute»: Otto Fahrni, 
Architekt, Thun. 4. Rang «KnacknuB»: 
Oskar Klöti, Architekt, Unterseen. 


Kirchgemeindehaus am Hauriweg 
Zürich-Wollishofen 


1. Preis (1750 Fr. mit Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung): Paul Tittel, Zürich. 
2. Preis (1350 Fr.): André Boßhard, Zürich 
3. Preis (1250 Fr.): Ernst Gisel, Zürich. 
4. Preis (850 Fr.): Jakob Frei, Zürich. 
5. Preis (800 Fr.): Aeschlimann & Baum- 
gartner, Zürich. 


Kirchliche Bauten 
im «Heiligfeld», Zürich 3 


Es sind 44 Entwirfe eingereicht worden. 
Architekten im Preisgericht: K. Egender, 
H. v. Meyenburg, Werner M. Moser und 
C. Paillard als Ersatzmann. Ergebnis: 
1: Preis (3000 Fr.): Jakob Padrutt, Zürich. 
2. Preis (2400 Fr.): K. Spögler & B. Wek- 
kenmann, Zürich. 3. Preis (2200 Fr.): 
Rudolf Küenzi, Zürich. 4. Preis (2000 Fr.): 
Wolfgang Stäger, Zürich. 5. Preis (1800 
Franken): Robert R. Barro, Zurich. 6. 
Preis (1600 Fr.): Verena Fuhrimann, 
Zürich. Ankauf (1000 Fr.): Max P. Koll- 
brunner, Zürich. Ankauf (1000 Fr.): Prof. 
W. Dunkel, Zürich. Ankauf (1000 Fr.): 
Hans Gachnang, Thalwil. Das Preisge- 
richt empfiehlt, die Verfasser der drei 
höchstklassierten Entwürfe mit einer 
Überarbeitung zu betrauen. 


Primarschulhaus in Steffisburg 


Für ein Primarschulhaus mit Turnhalle in 
Steffisburg hat das aus drei Fach- und 
zwei Laienrichtern bestehende Preis- 
gericht die in erster Stufe eingereichten 
Entwürfe wie folgt beurteilt: 

Variante A, «Schönaumatte»: 1. Preis 
Fr. 800.-: Franz Wenger, Architekt, Götti- 
bach/Thun, und Mitarbeiter M. Visini. 
2. Preis Fr. 400.-: Max Schär & Adolf Stei- 
ner, Architekten, Steffisburg. 3. Preis 
Fr. 300.-: K. Müller-Wipf & H. Bürki, Ar- 
chitekten, Thun. 

Variante B, «Auschulhaus»: 1. Preis 500 
Franken: Max Schär & Adolf Steiner, Ar- 
chitekten, Steffisburg. 2. Preis Fr. 500.-: 
Franz Wenger, Architekt, Göttibach/ 
Thun, und Mitarbeiter M. Visini. 3. Preis 
Fr. 400.-: K. Müller-Wipf & H. Bürki, Ar- 
chitekten, Thun. 


Realschulhaus in Oberdorf BL 


Beschrankter Projektwettbewerb, Fach- 
leute im Preisgericht: Hans Erb, kanto- 
naler Hochbauinspektor, Liestal; Arthur 
Dürig, Basel; Hans Hauri, Reinach AG. 
Wegen Erkrankung konnte Ersatzpreis- 
richter R. Christ, Basel, nicht erscheinen. 
Samtliche acht eingeladenen Architekten 
haben ihre Projekte fristgerecht einge- 
reicht. Jeder Teilnehmer erhält eine feste 
Entschädigung von Fr. 800.-. 

1. Preis Fr. 1200.- und Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung: H. von Moos, Liestal. 
2. Preis Fr. 1000.-: Bohny & Otto, Liestal. 
3. Preis Fr. 900.-: Guerino Belussi und 
Raymond Tschudin, Basel. Ankauf 250 
Franken: Wilhelm Zimmer, Basel. Ankauf 
Fr. 250.-: Max Schneider, Basel. 


Primarschulhaus mit Turnhalle 
in Bronschhofen SG 


Projektauftrag. Die begutachtende Kom- 
mission (Fachexperten C.Breyer, Kan- 
tonsbaumeister, St. Gallen, und Karl Fül- 
scher, Architekt, Amriswil) traf folgenden 
Entscheid: 

1. Rang Zöllig & Schmidt, Flawil, 2. Rang 
Willy Schregenberger, St. Gallen, 3. Rang 
Fritz Brauen, Bronschhofen. 

Die Kommission empfiehlt, den Verfasser 
des erstrangierten Projektes mit der Wei- 
terbearbeitung zu betrauen. 


Mobelwerkstatte + 
Ausstellung in Sissach 
Laden in Basel 
Steinentorstr. 26 


Bautechnik 
_ Baustoffe 


Sperrholz, vielseitig verwendbar 


Wie der Beton als homogen verformbares 
Material für die äußere Gestalt von Bau- 
körpern einst stilbildend geworden ist, so 
fand im Innenbau und für Möbel jene 
Schaffensrichtung, die das Funktionelle 
betont, in flächenweiten Sperrholzarbei- 
ten ihren klaren Ausdruck. Unsere gegen- 
wärtige Zeit ist materialfreudiger gewor- 
den. Man entdeckte die Reize von Struk- 
tur und Farbe der Werkstoffe. Mit neuen 
Augen sehen wir die echte Schönheit der 


Holzoberfläche und sind empfänglich für 
die Geborgenheit und Ruhe, die ein holz- 
umschlossener Raum gewährt. Der 
Wärmeschutz und die akustischen Eigen- 
schaften des Holzes werden als Wohn- 
werte sehr geschätzt. Diese besonderen 
Vorzüge des Naturholzes bleiben auch im 
Sperrholz erhalten. Mehr noch, die kreuz- 
weise verleimten Platten sind festigkeits- 
technisch besser, ausgeglichener und 
leichter zu verarbeiten als das qualitativ 
unterschiedliche, den natürlichen Gesetz- 
mäßigkeiten des Schwindens, Quellens 
und Sich-Werfens unterliegende Schnitt- 
holz. 

Das fabrikmäßig hergestellte Sperrholz 
ist anders aufgebaut als die vom Tischler 
abgesperrten Bretter. Unter den Begriff 
Sperrholz fallen einmal die lediglich aus 
Furnieren bestehendenFurnierplatten und 
zum anderen die Tischlerplatten, deren 
Mittellagen sich, im Gegensatz zu den 
nur aus Furnieren bestehenden Furnier- 
platten, aus parallelen Leisten zusam- 
mensetzen. Je nach Art der Leistung 
spricht man von Stab- und Streifenplat- 
ten, wobei die Leisten aus Schnittmaterial 
hergestellt sind, und vonStäbchenplatten, 
bei denen man für die Mittellagen dünne, 
aus Furnieren erzeugteLeisten verwendet. 
Textur und Farbe der Holzarten, in denen 
Sperrplatten geliefert werden, und die 
besondere Maserwirkung gemesserter 


oder geschälter Deckfurniere charakteri- 
sieren Sperrholz in seinen äußeren Merk- 
malen. Abgesperrte Platten erlauben, 
ganze Wände und Decken, ohne andere 
Unterbrechung als etwa eine kleine Fase 
an den Stoßfugen, selbständig zu ver- 
kleiden. Andererseits ergeben beispiels- 
weise Deckleisten eine maßstäbliche 
Unterteilung größerer Raumflächen. Die 
Sperrplattenverkleidung wirkt am besten, 
wenn sie einfach und materialgerecht 
verwendet wird. Die unverfälschte Natür- 
lichkeit des Holzes läßt eine gute, schöne 
Alterung erwarten. Aber noch ist die 
technische Entwicklung im Sperrholz- 
bereich nicht abzusehen. Was vor Jahr- 
zehnten mit der Konstruktion von Furnier- 
messer- und Rundschälmaschinen be- 
gonnen hat, nimmt heute in der Hochfre- 
quenzverleihung abgesperrter Holzteile 
seinen Fortgang. 

Die Vorteile der Sperrholzplatten liegen 
vor allem darin, daß die guten Eigenschaf- 
ten des Massivholzes (Schönheiten der 
Holzmaserung, anheimelnde Raumwir- 
kung, geringe Wärmeleitfähigkeit usw.) 
erhalten bleiben, die Nachteile des Voll- 
holzes aber vermieden werden. Die Sperr- 
holzplatte erlaubt die Anwendung von 
Holz in zusammenhängenden großen 
Flächen, sie ist splitterfrei und kann in 
gleichmäßigen Stärken geliefert werden. 
Besonders vorteilhaft ist auch ihr hohes 


Stehvermögen;denndurch die kreuzweise 
Verleimung der Furniere wird das «Ar- 
beiten» des Holzes, das heißt die Maß- 
und Formveränderung bei Temperatur- 
und Feuchtigkeitsschwankungen, weit- 
gehend ausgeschaltet. Weitere Vorteile 
sind die Formbarkeit und die im Verhält- 
nis zum relativ niedrigen spezifischen 
Gewicht vorhandene große Festigkeit. 
Den größten Teil des Sperrholzes ver- 
wendet man in den europäischen Ländern 
seit jeher zur Herstellung von Möbeln. 
Es ist dabei kulturgeschichtlich inter- 
essant, daß schon bei den ältesten erhal- 
tenen Möbeln der Welt, die zur Zeit der 
ägyptischen Pharaonendynastien ent- 
standen sind, handwerklich hergestelltes 
Sperrholz verwendet worden ist. Heute 
gibt es kaum noch ein Möbelstück, das 
nicht Sperrholzteile enthielte, sei es in 
der Form der Furnierplatte oder in der 
Form der Tischlerplatte. Diese besteht 
aus Furnieren, die eine Mittellage aus 
Massivholz oder aus einer sonstigen 
Holzkonstruktion enthalten. 

Ein weiteres großes Anwendungsfeld des 
Sperrholzes ist im Transportwesen zu 
finden. Es sind Luftschiffe und Flugzeuge 
aus Sperrholz gebaut worden. Ruder- 
und Segelboote werden mit wasserdich- 
ten Sperrholzplatten versehen, mit Kielen, 
Spanten und anderen Teilen aus Sperr- 
holz. In der Automobilindustrie werden 
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zeichnen sich durch 
künstlerische Dessins und schönste 
Farbkombinationen aus. 


werden gewählt, 

wo auf geschmacklich 
hochstehende 
Raumgestaltung 
Wert gelegt wird. 
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GOHNER NORMEN 


ermöglichen 
individuelles Bauen 
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O 
Wir fabrizieren 535 ver- 
schiedene Norm-Fenster u. 
-Türen, ferner normierte 
Kombi-Einbauküchen, 
Luftschutz-Fenster u. -Türen, 
Carda-Schwingflügelfenster. 
Verlangen Sie unsere 
Massliste und Spezial- 
prospekte. Besichtigen Sie 
unsere Fabrikausstellung. 


Hegibachstr. 47, Zürich 7/32 0 
Telefon 051 / 24 17 80 
Vertretungen in 

Bern, Basel, St.Gallen, Zug, 
Biel, Genève, Lugano 
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ja sogar ganze Karosserien aus Sperrholz- 
gebaut. Auch bei der Herstellung von 
Verpackungsmitteln, Behältern und Ge- 
häusen greift man gern auf das bewährte 
Sperrholz zurück. . 

In der Bauwirtschaft wird Sperrholz als 
Bauelement im Hoch- und Tiefbau und 
als Hilfsstoff verwendet. Auch für den 
Innenarchitekten ist es nahezu unent- 
behrlich geworden. Der mengenmäßig 
größte Teil des von der Bauwirtschaft auf- 
genommenen Sperrholzes dürfte in 
Deutschland und den übrigen europä- 
ischen Ländern in die Fabrikation von 
Türen gehen, die fast durchweg Sperr- 
holzkonstruktionen sind. Es gibt vor allem 
immer neue Arten von Füllungstüren, die 
sich durch ihre innere Bauweise den je- 
weiligen Bedürfnissen anpassen und die 
von Innen- oder Außentüren verlangten 
Eigenschaften in vollendeter Form auf- 
weisen. 

Allgemein bekannt ist auch die Verwen- 
dung von Sperrholz als. Decken- und 
Wandverkleidung. Hier eröffnet es inter- 
essante architektonische und raumgestal- 
terische Möglichkeiten, wobei die an- 
heimelnde warme Raumwirkung des 
Sperrholzes besonders geschätzt wird. 
Aber auch zu Trennwänden, denen selbst 
hohe statische Belastungen zugemutet 
werden können, läßt sich Sperrholz aus- 
gezeichnet verarbeiten. Man braucht hier- 
für aber die stärkere Tischlerplatte, wäh- 
rend zur Wand- und Deckenverkleidung 
im allgemeinen die Furnierplatte genom- 
men wird. Besonders im Schiffbau sind 
solche Trennwände speziell aus wasser- 
fest verleimten Sperrhölzern mit zweck- 
entsprechender Mittellage bekannt. Mit 
genau dem gleichen Effekt lassen sich 
Trennwände aus Sperrholz im Hausbau 
verwenden. Dieser Möglichkeit wird bei 
uns aber noch viel zu wenig Rechnung 
getragen, und man benutzt zur Unter- 
teilung der Räume herkömmlicherweise 
Stein- oder Plattenwände. 


Bei dem Einbau von Fußböden ergibt 
Sperrholz als Blindboden einen weichen 
fugenlosen und gut isolierenden Unter- 
grund, auf dem Bretterböden, Linoleum 
oder andere Belegstoffe gut verleimt 
werden können. 

Die häufig anzutreffende Meinung, 
Sperrholz könne als tragendes und 
konstruktives Bauelement nicht oder nur 
beschränkt benutzt werden, ist jedenfalls 
bei objektiver Würdigung nicht mehr auf- 
rechtzuerhalten. Es kommt nur darauf an, 
daß sich Techniker, Konstrukteure und 
Architekten der Anwendungsmöglich- 
keiten bewußt werden und mit diesem 
Stoff bauen wollen und können. In neuerer 
Zeit hat die Herstellung von oberflächen- 
vergütetem Sperrholz viele neue An- 
wendungsmöglichkeiten erschlossen. Die 
Vergütung erfolgt in vielen Fällen durch 
Heißverleimung mit kochfestem Leimfilm 
oder durch Flüssigharztränkung der Deck- 
furniere zwecks Erzielung besonders 
widerstandsfähiger Oberflächen. Die ein- 
fachste Form der Oberflächenvergütung 
besteht in einer Kaschierung des Sperr- 
holzes mit Phenolpapieren. In den Ver- 
einigten Staaten wird dieses Erzeugnis 
seit langem für die Herstellung von Beton- 
schalbrettern mit großem Erfolg benutzt. 
Die Lebensdauer dieser Schalbretter ist 
weitaus höher als die der bei uns verwen- 
deten ungeschützten Erzeugnisse. 

Über eine interessante Anwendung von 
oberflächenvergütetem Sperrholz wurde 
kürzlich aus England berichtet. Die Tim- 
ber Development Association Ltd. hat 
verschiedene Versuchsbauten errichtet. 
Es wurde je ein Getreidesilo aus Stahl, 
Aluminium und aus Sperrholz in gleichen 
Abmessungen gebaut. Bei der Konstruk- 
tion hatte man den Sperrholzsilo aus drei 
Wandringen aufgebaut, deren jeder aus 
9,5 mm dicken verformten Sperrholzplat- 
ten bestand. Das dreischichtige Sperr- 
holz war abgebunden mit Phenolform- 
aldehyd-Leim bei Hochfrequenzerwär- 
mung. Außen wurde es, ähnlich wie bei 
den Betonschalbrettern erwähnt, mit 
einem Schutz aus phenolimprägniertem 
Papier versehen. Die jetztim Gebrauch be- 
findlichen 3 Silos stehen unter ständiger 
Beobachtung und sollen auf Jahre hinaus 
kontrolliert werden. Die ersten, vorläufi- 
gen Ergebnisse sollen auf eine gute Be- 


> + 
Auch bei der Herstellung von beweg- 
lichen oder feststehenden Rohren hat 
sich Sperrholz bewährt. Man benutzt hier 
meist schraubenförmig gebundenes 
Sperrholz, das aus ausgesuchten Hart- 
hölzern hergestellt und mit einem Phenol- | 
harz imprägniert und verdichtet wird. 
Solche Rohre haben Drücke von über 
20 kg/cm? ausgehalten. Infolge des niedri- 
gen Gewichts ist das Hantieren mit ihnen 
stark erleichtert. Das Gewicht einer Sperr- 
holzleitung beträgt nur etwa ein Sechstel 
einer gleichlangen Leitung aus Stahl- 
rohren. Wichtig ist auch, daß solche 
Sperrholzrohre gegen Säuren weitgehend 
unempfindlich sind. Ihre Lebensdauer ist 
daher bei größerer Betriebssicherheit 
bedeutend länger als bei Metallrohren, die 
sich meist als sehr wenig säurebeständig 
erweisen. Bewährt haben sich auch aus 
gekrümmtem Sperrholz hergestellte 
Rohre, deren einzelne Stücke leicht hy- 
draulisch gekuppelt werden können. Es 
konnte hier nur an einigen wenigen Bei- 
spielen gezeigt werden, welche Möglich- 
keiten im Sperrholz stecken. Die Richtig- 
keit des Wortes, daß seine Anwendungs- 
fähigkeit nahezu unbegrenzt sei, wird im- 
mer wieder erhärtet durch die Erfindung 
und Erprobung ständig neuer Sperrholz- 
erzeugnisse. 

Die Weltproduktion an Sperrholz beträgt 
gegenwärtig rund 6 Millionen m? im Jahr, 
wobei die russische Produktion nicht 
mit erfaßt ist. Dies bedeutet gegenüber 
der Vorkriegszeit eine Produktionssteige- 
rung um weit mehr als das Doppelte. Die 
jährliche Erzeugung der Bundesrepublik 
bei etwa 120 Sperrholzfabriken beläuft 
sich auf zirka 500 000 m? gegenüber einer 
Vorkriegsproduktion von jährlich rund 
420 000 m? im ganzen Deutschen Reich. 
Die Kapazität reicht aus, um einen noch 
wesentlich gesteigerten Bedarf zu decken. 
Deutschland steht in Europa an der 
Spitze der sperrholzproduzierenden Län- 
der. 

Deutsches Sperrholz ist durch Stempel- 
aufdruck gekennzeichnet, zum Beispiel 
«l/Il feuchtfest». Die beiden Zahlen 
kennzeichnen die Güteklasse der Vorder- 
und Rückseite, der Zusatz «feuchtfest», 
«wasserfest» oder «kochfest» bezieht 
sich auf die Verleimung der Platten. 
Diese Verleimungsbezeichnungen stam- 
men noch aus älterer Zeit und sind 
etwas mißverständlich. Sie besagen, daß 
Sperrholzproben bei genormten Prüf- 
verfahren 24 Stunden lang (feuchtfest) 
oder 96 Stunden lang (wasserfest) unter 
Wasser von Raumtemperatur gelagert 
werden können und nach dieser Behand- 
lung noch bestimmte Bindefestigkeit auf- 
weisen. Sie besagen aber nicht, daß ein 
als «wasserfest» bezeichnetes Sperrholz 
auch wetterfest ist und beispielsweise für 
Außenwände von Holzhäusern oder für 
Boote verwendet werden kann. Auch ein 
als «feuchtfest» geliefertes Sperrholz ist 
nicht allen Arten von Feuchtigkeit ge- 
wachsen, die zum Beispiel durch Tempe- 
ratur- und Feuchtewechsel in einem nas- 
sen Neubau auftreten können. Dem Käu- 
fer von Sperrholz muß empfohlen werden, 
bei der Bestellung genau anzugeben, wo- 
für er das Sperrholz verwenden will, 


Die Sperrholzplatten haben beim Ver- 
lassen des Herstellungswerkes einen 
Feuchtigkeitsgehalt von 8 bis 12 Prozent. 
Bei normalem Klima (20° C und 65 Prozent 
relativer Luftfeuchte) befinden sich die 
Platten im Feuchtegleichgewicht. Sie 
nehmen also weder Feuchtigkeit auf, noch 
geben sie Feuchtigkeit ab. Für den Ver- 
sand von Sperrholz werden gedeckte 
Waggons oder gedeckte Lastkraftwagen 
bevorzugt; offene Wagen sind mit Planen 
abzudecken. Niemals soll Sperrholz — 
auch bei kurzen Transporten mit Last- 
kraftwagen - offen befördert werden. La- 
gerräume für Sperrholz sollen stets nor- 
male Luftfeuchtigkeit aufweisen. Bei 20° C 
und bei einer relativen Luftfeuchtigkeit 
von 65 Prozent liegt der Feuchtigkeits- 
gehalt von Sperrholz bei 10 bis 12 Prozent. 
Mit höherer Luftfeuchte nimmt auch die 
Holzfeuchte zu. Wenn über den Feuchtig- 
keitszustand Zweifel bestehen, kann man 
die Sperrholzplatten durch elektrische 
Holzfeuchtemesser oder die Raumluft 
durch Hygrometer überprüfen. Sperrholz 


Wir zeigen Ihnen hier einen ganz ausserge- 


wöhnlichen Auszugtisch (Mod. K. Thut) 


von feinster Harmonie in Mass und Proportion. 


Das feste Tischblatt, das stets auf der 


gleichen Höhe bleibt, kann beliebig leicht ein- 


oder beidseitig verlängert werden. An 


diesem Tisch finden vier bis sechs Personen 


bequem Platz. 


Das Tischblatt und die Auszüge, belegt mit 
einer schwarzen Kunstharzplatte, sind leicht 


abwaschbar. 


Der dazupassende Stuhl, ebenfalls Modell 
K. Thut, überrascht uns mit dem beweglichen 
Rücken. Das feine Joncgeflecht verleiht 


dem Stuhl eine besondere Eleganz. 


Möbelgenossenschaft 
Basel Biel Zürich 


soll immer liegend, nie stehend gelagert 
werden, weil selbst bei trockenem Boden 
infolge der niedrigen Bodentemperatur 
die am Boden aufstehende Kante Feuch- 
tigkeit aufnimmt. Auch bei sorgfältiger 
Lagerung wird es meistens notwendig 
sein, das Sperrholz vor der Verarbeitung 
nachzutrocknen. Da durch das Aufleimen 
von Furnieren, durch Beizen oder son- 
stige Oberflächenbehandlung erhebliche 
Feuchtigkeitsmengen in das Sperrholz 
dringen, ist es zweckmäßig, den Feuch- 
tigkeitsgehalt der Platten vor der Verarbei- 
tung herunterzusetzen. 


Mit den technischen Vorteilen vereint sich 
auf diese Weise die hohe Wirtschaftlich- 
keit des Sperrholzes zu einem Produkt, 
dessen Vorzüge wohl von keinem metalli- 
schen odermineralischenBaustofferreicht 
werden. Wirtsch.-Ing. Kurt Löffelbein 


Ein Schwimmbecken wurde gehoben! 


Überall dort, wo der Baugrund nicht fest 
genug ist, Bauten mit hohen Gewichten 
aufzunehmen, oder dort, wo derBaugrund 
Veränderungen unterworfen ist, werden 
zur Verhütung von späteren Schäden be- 
sondere SicherheitsmaBnahmen getrof- 
fen. Das ist sehr oft in Kohlenabbauge- 
bieten der Fall. 


Im Nachstehenden soll von einer solchen 
Sicherheitsmaßnahme beim Bau eines 
Schwimmbeckens berichtet werden und 
insbesondere darüber, wie sich diese bei 
einer tatsächlich eingetretenen Absak- 
kung der Fundamente des Schwimm- 
beckens ausgewirkt hat. 

In Bochum wurde im Dezember 1952 der 
erste Bauabschnitt eines Hallenbades mit 
einem Schwimmbecken von 25 x 15m Grö- 
Be fertiggestellt. Da das Baugelände in- 
mitten eines Bergbaugebietes lag und be- 
kannt war, daß an dieser Stelle ein starker 
Grundwasserfluß bestand, mußten alle 
nur erdenklichen Vorsichtsmaßnahmen 
getroffen werden. Mit der Aufgabe der 
Baugrunduntersuchung wurde die «Bun- 
desanstalt für Wasser-, Erd- und Grund- 
bau, Karlsruhe» betraut. Da die für den 
Kohlenabbau gesetzlich vorgeschriebene 
Schutzschicht noch vorhanden war, be- 
standen weniger Bedenken wegen Berg- 
schäden, die größten Sorgen machte viel- 
mehr der Fließsand. 

Man war sich also von vornherein darüber 
klar, daß die sonst übliche Beckenkon- 
struktion hier nicht in Frage kommen 
konnte und wählte ein Drei-Punkt-Lager 
für das Schwimmbecken. Diese Art der 
Ausführung ist im Schwimmbeckenbau 
nicht ganz neu. Sie wurde in Nordrhein- 
Westfalen in besonders bergbaugefähr- 
deten Gebieten schon öfter vorgesehen. 


Rückübertragungs-Vorrichtung gest 
weiter zu multiplizieren. 
probleme am wirtschaftlichsten gelöst werden können. 


=F ADDITIONS- & RECHENMASCHINEN AG. ZURICH 


Bahnhofplatz 9 Telefon (051) 27 01 33 - 27 01 34 


Die Drei-Punkt-Lagerung ermôglicht es, 
abgesackte Schwimmbecken hydraulisch 
zu heben und wieder in ihre frühere Lage 
zu bringen. 

Durch den Beauftragten des Vermes- 
sungsamtes der Stadt Bochum, der lau- 
fend im Stadtbad Messungen durchführte, 
konnte schon in den ersten Monaten be- 
obachtet werden, daß das Schwimm- 
becken an der flachen Stirnseite allmäh- 
lich absackte. Erst nach vier Jahren kamen 
die Setzungen zum Stillstand. Inzwischen 
war das Becken um 4,1 cm abgesackt. Es 
zeigte sich zwischen der Schwimmbek- 
kenwanne und der Kragplatte des Becken- 
umganges, die beide nicht miteinander 
verbunden sind, ein ebenso groBer Spalt. 
Durch Hebung sollte nun das Becken 
wieder in die normale Lage gebracht wer- 
den. 

Für ein solches Vorhaben, das immer ein 
sehr groBes Risiko in sich birgt, kamen 
nur leistungsfahige Firmen in Frage, die 
auf diesem Gebiete Uber langjahrige Er- 
fahrungen verfügten. Der ausführenden 
Firma wurde die Auflage gemacht, eine 
Risikoversicherung von 100 000 DM abzu- 
schlieBen. Im einzelnen wird über die 
durchgeführte Arbeit wie folgt berichtet: 
Die Konstruktionsteile, Betonrahmen über 
dem zu hebenden III. Lager und die Auf- 
lagerbank werden im Bericht kurz Balken 
und Lagerbank genannt. 


MADAS-Rechenautomaten gehôren unbestritten zu den 
besten Rechenmaschinen, die erzeugt werden. 60 Jahre Fach- 
erfahrung des Fabrikanten burgen für diese hohe Leistungsstufe. 
MADAS-Rechenmaschinen sind bis in die letzten Einzelheiten erprobt, 
handlich und vereinigen alle Vorzüge, die an eine Rechenmaschine gestellt wer- 
den können. Ein besonderes Merkmal bilden die Zuverlässigkeit und die hohe 
Lebensdauer. Die Reihe der MADAS-Vollautomaten begeistert den Rechner durch die 
maximale Automatisierung. Zum Einstellen einer Re 
Volltastbrett benützt. Die Löschung des vorangangigen Resultates erfolgt automatisch. Die 
attet ohne besondere neue Einstellung ein Resultat 
Gerne beraten wir Sie mittels welchem Modell Ihre. Rechen- 


VICTORIA-Haus 


chenaufgabe wird ein und dasselbe 


Voruntersuchung 


Der am Lager | zu hebende Beckenteil 
wurde mit einem Leergewicht von 800t 
seitens der Bauverwaltung angegeben. 
Die Pressen, gewählt wurden vier Öl- 
druckpressen à 250 t, müssen am horizon- 
talen Teil des Balkens angesetzt werden, 
um eine Beanspruchung auf Schub am 
schrägen Teil zu vermeiden. Ebenfalls 
dürfen die zulässigen Betonpressungen 
(Beton B 300) am Balken und an der La- 
gerbank nicht überschritten werden. Das 
Lager selbst (bewegliche Lager, Stelzen- 
lager) darf in seiner Lage nicht verändert 
werden, das heißt also, Kopf- und Fuß- 
platte sowie Stelze müssen in gleichblei- 
bender Stellung mitgehoben werden. Der 
Balken muß auf eventuelle Schäden unter- 
sucht werden, damit nach dem Heben 
keine Differenzen mit dem Auftraggeber 
entstehen. Die Bewehrung des Lagersok- 
kels ist ausreichend, da er für eine even- 
tuelle Hebung der Beckenwanne bereits 
vorgesehen wurde. Beim Heben selbst 
muß ständig die Oberkante des Beckens 
durch Nivellement beobachtet werden. 
Eine gute Verständigung zwischen dem 
Beobachtenden in der Schwimmhalle und 
den Ausführenden am Lager ist unbedingt 
notwendig. 


Vorbereitung 
Der alte Vergußbeton der Lagerplatte wird 
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wirtschaftlich - robust - betriebssicher 


Ing. W. Oertli AG. Dübendorf-Zürich 


Postfach Zürich 51 Telephon 051 / 9665 71 


Für Türen und Fenster in 
jeder Form und Grösse. 
Türen- und Torbau für 
jeden Zweck 


ZARGEN . 


Fensterbanke 
Leichtmetall- Fenster 
Schaufensteranlagen 


Eisen- und Metallbau 
Profilpresswerk 


Jul. Hädrich & Co. 


Freilagerstrasse 29 
Zürich 9/47 
Telefon (051) 52 12 52 


stemmt. Die Muttern der Betonanker- 
schrauben werden gelôst. Kopf- und FuB- 
platte des Stelzenlagers werden durch 
Anschweißen von Winkeleisen starr ver- 
bunden. Die bereits provisorisch ange- 
setzten Pressen werden auf der Lager- 
bank so nah wie möglich an das Lager 
selbst gerückt und an die Pumpen ange- 
schlossen. Nach genauerer Untersuchung 
wurden mehrere Risse am Beton des Bal- 
kens festgestellt und mit Gipsbrücken be- 
legt. 


Durchführung 


Die Pressen werden unter Druck gesetzt 
und zunächst bis 400 at gepumpt, ohne 
daß sich irgendeine Veränderung zeigte. 
Bei 500 at (soll max. Manometerablesung 
sein — 800t) zeigt sich ebenfalls noch 
keine Bewegung. Während des Weiter- 
pumpens wird nun mit Preßluftabbau- 
hämmern der Vergußbeton an den Kanten 
der Lagerfußplatte nach innen abge- 
stemmt, außerdem wird versucht, mit 
Stahlkeilen das Lösen der Platte zu för- 
dern. Die Reibung an den Ankerbolzen 
ist offenbar sehr hoch. Bei 550 at (2 x 440 
gleich 880 t) wird die erste Bewegung be- 
merkbar. Das Becken wird nun bei laufen- 
der Verständigung (über Lautsprecher- 
anlage) mit dem in der Schwimmhalle 
nivellierenden Vermessungstechniker um 
4,1cm an der einen beziehungsweise 
3,9cm an der anderen Ecke gehoben. 
Während des Hebens werden die Zylin- 
derfußflächen der Pressen und die Lager- 
platte ständig mit Stahlplatten unterfut- 
tert. Nach dreimaligem Kontrollnivelle- 
ment wird dann der neue Vergußbeton 
unter der Lagerplatte (Körnung 1-7, Z 425) 
eingebracht. 


Nach vier Tagen wurden die Pressen 
wieder ausgebaut beziehungsweise abge- 
lassen und das Becken anschlieBend wie- 
der gefüllt. Nach dem Heben und nach 
dem Ausbau der Pressen zeigten sich 
keine Veranderungen an den aufgetrage- 
nen Gipsbrücken. 


Hätte man beim Bau des Schwimmbek- 
kens in Bochum auf die an sich wohl 
teuere Drei-Punkt-Lagerung verzichtet, 
wäre es wohl kaum möglich gewesen, 
das Becken wieder in die normale Lage 
zurückzubringen. W. Schäfer, Bochum 


«Fließband-Arbeit» im Wohnungsbau 


Wohnblocks im «Taktbauverfahren» zu 
erbauen, versuchte man erstmals in Stutt- 
gart. Ist dies ein Weg, Wohnungen billi- 
ger zu erstellen und damit zu niedrigeren 
Mieten zu kommen? 


Bei dem Versuchs-Bauvorhaben wurden 
zunachst rund 150 Wohnungseinheiten 
nach dem bisher üblichen und rund 180 
nach dem neuen Taktbauverfahren ge- 
baut. Es zeigte sich, daß durch das Takt- 
bauverfahren eine echte Kostensenkung 
möglich ist. Eine wesentliche Bauzeit- 
Verkürzung wurde nicht verzeichnet. Vor- 
bedingung für das Taktbauverfahren ist, 
daß vor dem Baubeginn das Gelände be- 
reits aufgeschlossen wird und öffentliche 
Straßen, Versorgungsleitungen usw. zu- 
erst hergestellt werden. Die Bauarbeiten 
an den Wohnblocks werden hinterein- 
ander von drei Spezialkolonnen: Schal- 
kolonne, Betonierkolonne und Maurer- 
kolonne, ausgeführt. Jeder Arbeiter ver- 
richtet nur Spezialarbeiten. Die Kolonnen 
werden nacheinander an den einzelnen 
Blocks eingesetzt. Während beispiels- 
weise die Betonierkolonne betoniert, führt 
die Schalkolonne an dem nächsten Block 
bereits die Vorbereitungsarbeiten für das 
Betonieren aus. Die Kolonnen sind in 
ihrer Stärke sorgfältig aufeinander abge- 
stimmt, so daß zwischen Betonieren und 
Schalen keine unnötigen Zeitlücken ent- 
stehen. 


Die Baufolge wird bei Bauten, die im Takt- 
bausystem errichtet werden, genau ge- 
plant und jede Arbeit vorausberechnet. 
Jedem Arbeiter ist beim Wechsel von 
Wohnblock zu Wohnblock von vornherein 
klar, wo er weiterzuarbeiten hat. Es ist be- 
absichtigt, das Taktverfahren weiter zu 
entwickeln und auch auf den Innenausbau 
von Wohnungen auszudehnen. -zn 
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Richtlinien für die Begutachtung von 
Hochhausprojekten 


Eine Spezialkommission der Schweize- 
rischen Vereinigung für Landesplanung 
hat nach längeren Studien allgemein- 
gültige Richtlinien für die Begutachtung 
von Hochhausprojekten ausgearbeitet. 
Der Studienkommission gehören fol- 
gende Fachleute an: Arch. BSA/SIA 
Hermann Baur, Basel; Ing. SIA Albert 
Bodmer, Regionalplaner, Bern; Arch. 
SIA Cino Chiesa, Lugano; Arch. BSA/ 
SIA Prof. William Dunkel, Zürich; Arch. 
Arnold Gfeller, Basel; Arch. BSA/SIA 
Prof. Arnold Hoechel, Genf; Arch. SIA 
Othmar Jauch, Chef des Stadtplanbüros, 
Basel; Arch. SIA Max Jeltsch, Kantons- 
baumeister, Solothurn; Arch. SIA Karl 
Kaufmann, Kantonsbaumeister, Aarau; 
Arch. BSA/SIA Hans Marti, Zürich; 
Ernst Meier, Pfäffikon; Arch. BSA/SIA 
Werner M. Moser, Zürich; Arch. BSA/ 
SIA Dr. Rudolf Steiger, Zürich; Arch. 
BSA/SIA Albert H. Steiner, Stadtbau- 
meister, Zürich; Arch. SIA Emil Strasser, 
alt Chef des Stadtplanungsamtes, Bern; 
Arch. BSA/SIA Max Türler, Stadtbau- 
meister, Luzern; Arch. BSA/SIA Ed- 
mond Virieux, Lausanne; Direktor Not 
Vital, Vereinigung für Innenkolonisation, 
Zürich; Arch. BSA/SIA Max Werner, 
Zürich; Prof. E. Winkler, Zürich. 


Richtlinien für Hochhäuser 


1. Unter Hochhäusern sind Bauten zu ver- 
stehen, welche diein den Bau- und Zonen- 
verordnungen oder in den Baugesetzen 
festgelegten maximalen Bauhöhen oder 
Geschoßzahlen überschreiten. An Orten, 
wo besondere gesetzliche Bestimmungen 
für das Bauen fehlen, ist dann ein Bau als 
Hochhaus zu betrachten, wenn das üb- 
liche Maß der bisherigen Bauhöhe oder 
Geschoßzahlen wesentlich überschreitet. 
2. Hochhäuser sollen mit Rücksicht auf 
die bestehenden Stadt- und Ortsbilder 
die Ausnahme bilden. Ihre städtebauliche 
Lage, ihre Einfügung in die Umgebung 
und ihre archtektonische Gestaltung ist 
sorgfältig abzuklären. In neu zu erschlie- 
Benden Baugebieten kann durch einzelne 
Hochhäuser oder Gruppen von solchen 
eine erwünschte Gliederung herbeige- 
führt werden. In allen Fällen darf der Bau 
von Hochhäusern nicht dem Zufall über- 
lassen werden. 

3. Hochhausgebiete in. voraus zonen- 
mäßig festzulegen, ist mit Rücksicht auf 
die Grundstückpreise nicht zu empfehlen. 
Dagegen lassen sich in den Zonenplänen 
diejenigen Gebiete ausscheiden, in denen 
Hochhäuser nicht in Frage kommen. 

4. Durch Hochhäuser läßt sich im allge- 
meinen keine bessere Ausnutzung des 
Bodens erreichen, als wie dies auf 
Grund bestehender Vorschriften der Fall 
ist. Hochhäuser bedingen entsprechend 
ihrer Höhe und seitlichen Ausdehnung 
größere Abstände von andern Bauten, 
damit der Schattenwurf beziehungsweise 
der Entzug von Sonne und Licht nicht 
größer wird als bei normaler Bebauung. 
5. Hochhäuser haben in ihrem Bereich 
eine Verdichtung des Verkehrs zur Folge. 
Bei der Projektierung ist deshalb für ge- 
nügend große Flächen für die rollenden 
und ruhenden Verkehrsmittel um die 
Hochhäuser herum zu sorgen. 

6. Hochhäuser eignen sich für Geschäfts- 
zwecke und Bürolokalitäten, ferner für 
Wohnungen für Alleinstehende und 
kleine Familien. Familien mit Kindern, 
das heißt größere Wohnungen (Drei- 


Neuzeitliche Schalter und Steckdosen für Unterputzmontage 
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und Mehrzimmerwohnungen) sollen im 
allgemeinen nicht in Hochhäusern unter- 
gebracht werden. Hochhäuser für indu- 
strielle Zwecke sind-dann gerechtfertigt, 
wenn besondere Fabrikationsvorgänge 
sie voraussetzen. 

7. Hochhäuser bedingen im Innern ge- 
nügende Verkehrsflache, wie Treppen 
und Aufzüge. Sie werden deshalb im 
allgemeinen höhere Baukosten ergeben, 
als wenn die entsprechenden Nutzflächen 
in normalen Bauten untergebracht wer- 
den. 

8. Bei der Projektierung von Hochhäusern 
werden Modelle gute Dienste leisten. 
Auch Vergleichsprojekte gemäß Zonen- 
verordnung können den Entscheid über 
Hochhausprojekte erleichtern. Dort, wo 
bereits für die Bebauung Ausnutzungs- 
ziffern (Verhältnis zwischen Geschoß- 
flächen und Grundstückgröße) bestehen, 
sollen diese nur in Ausnahmefällen über- 
schritten werden. 

9. Das Hochhaus ist ein aktuelles städte- 
bauliches und architektonisches Problem. 
Es ist derart vielseitig, daßsich eine starre 
Regelung desselben nicht empfiehlt. 
Hochhausprojekte müssen in jedem Fall 
durch besonders geeignete Fachleute 
nach allen möglichen Gesichtspunkten 
überprüft werden. Dies gilt auch für be- 
reits früher abgelehnte, aber wieder neu 
vorgelegte Baugesuche. 

10. Die Vereinigung für Landesplanung 
verfügt über ein umfangreiches Ver- 
gleichsmaterial und ist bereit, dasselbe 
den interessierten Behörden zur Ver- 
fügung zu stellen. Sie istauch in derLage, 
geeignete Experten für die Beurteilung 
bestimmter Projekte zu nennen. 


Ausstellung «Die Neue Stadt» 


Am 19. Oktober wurde in einer schlichten 
Feier diese Wanderschau durch die Lei- 
tung der Gesellschaft Neue Stadt und 
durch die Direktion der Grands Magasins 
Jelmoli S.A. in deren Warenhaus in 
Zürich für Presse und Publikum eröffnet. 


Ihre Aufgabe ist es, die Idee der «Neuen 
Stadt» bekannt zu machen und für sie im 
Rahmen der Schweizerwoche zu werben. 
Der Begriff der «Neuen Stadt» ist weit 
gefaßt worden: Der Entwicklungsarbeit 
und Voraussicht des einzelnen und 
größerer Gruppen — wie sie in der parallel 
gezeigten Ausstellung von Spitzen- 
leistungen der schweizerischen Industrie 
ihren Ausdruck findet — ist die Forderung 
nach umfassenderer Zusammenarbeit 
und weitsichtigerer Planung der Allge- 
meinheit am Beispiel des urbanistischen 
Gebietes zur Seite gestellt worden. In 
fachlich hochstehender Weise wird 
dann auf die Probleme des modernen 
Städtebaues eingegangen. Die Idee der 
nationalen Solidarität, wenig entwickel- 
teren Gebieten des Landes durch den 
Bau einer neuen Stadt ein Zentrum, und 
dadurch neue Impulse geben zu können, 
scheint uns zu wenig ausführlich dar- 
gestellt worden zu sein. Heute schon hat 
die Standortsgruppe der Gesellschaft 
Neue Stadt sechs solche Regionen — 
vor den Standorten für Werk- und Satel- 
litenstädte — abgegrenzt. Ebenso scheint 
uns zu wenig auf die Verwirklichungs- 
möglichkeiten dieser nationalen Idee — 
zum Beispiel anstelle oder mit einer 
Landesausstellung — hingewiesen wor- 
den zu sein. Die tiefschürfende, grafisch 
gut aufgebaute Ausstellung erfreut sich 
eines lebhaften Besuches, und es ist zu 
hoffen, daß sie auf ihrer Wanderschaft 
durch unser Land möglichst vielen die 
Kunde von den neuen zivilisatorischen 
Möglichkeiten wird überbringen können. 

Giselher Wirth 


Ein Weltrekord im Bauen 


In 9% Stunden haben 61 Mann einen 
22stöckigen Wolkenkratzer in Neuyork mit 
Aluminiumwänden eingekleidet. Die 
einzelnen Wandstücke sind 1,30 Meter 
breit und zwei Stockwerke hoch. Für 
die Befestigung eines einzelnen Stückes 
benötigten die Arbeiter 50 Sekunden. 


Tagungen 


10. CIAM-Kongreß 


Congrès Internationauc d'architecture 
Moderne 


Vom 3. bis 13. August 1956 fand in Du- 
brovnik der 10. CIAM-Kongreß statt unter 
der Prasidentschaft von J. L. Sert (Har- 
vard University). Es War ein Arbeits- 
kongreß, der nur ordentlichen Mitgliedern 
zugänglich war. Die Teilnehmer kamen 
aus 15 europäischen, amerikanischen 
und asiatischen Ländern. Anhand der 
für die Auseinandersetzung von den ver- 
schiedenen CIAM-Gruppen zusammen- 
gestellten Darstellungen (35 «grilles») 
sowie auf Grund der allgemeinen Un- 
sicherheit in Wohnform und Stadtform 
wurden die Grundzüge für eine «Charte 
de l'Habitat» gelegt, die auf die neu sich 
entwickelnde Stadtstruktur Bezug hat. 
Dabei wurden die vielfach noch ungeklär- 
ten und differenzierten Beziehungen zwi- 
schen Stadt, Stadtelementen und Land 
und Landschaft sowie den Prinzipien, die 
ihre innere Verbindung verbürgen, zu- 
sammengestellt. 

Eine andere Aufgabe des 10. CIAM- 
Kongresses befaßte sich mit der Um- 
organisation der CIAM selbst. Die führen- 
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für den neuzeitlichen Haushalt! 


den CIAM-Mitglieder, die den Kongreß 
seit Beginn betreut hatten, verlangten, 
daß die Leitung von nun an in die Hände 
einer jüngeren Generation gelegt würde, 
Die Ausarbeitung der «Charte de l'Habi- 
tat» sowie eine damitzusammenhängende 
Publikation, die auch eine Übersicht über 
die Tätigkeit der letzten Jahrzehnte ent- 
halten soll, liegt in den Händen der zu- 
rücktretenden Leitung, die auch Le Cor- 
busier, W. Gropius, J. L. Sert und S. 
Giedion umfaßt. 

Da eine große Anzahl von CIAM-Mit- 
gliedern an Universitäten und Techni- 
schen Hochschulen tätig ist, wurde be- 
schlossen, daß sie die Verbindung mit- 
einander ständig aufrecht erhalten soll- 
ten, um einen direkten Austausch in den 
Unterrichtsmethoden zu fördern, was 
wahrscheinlich zu einem geregelten Aus- 
tausch von Studenten und Mitgliedern 
der Fakultäten führen wird. 


Fotografenliste 


Walter Binder, Zürich 

Marcel Breuer, New York 
Danninger, Hausham (Obb.) 
Max Göllner, Frankfurt am Main 
Alfred Hablützel, Bern 

K. Helmer-Petersen, Kopenhagen 
Hoffmann, Basel 

Kamera-Bild, Stockholm 
Knöppel, Stockholm 

Willi Moogle, Stuttgart 

Peter Moeschlin, Basel 
Foto-Nisse, Stockholm 

Ernst Räß, Solothurn 

Ateljé Sundahl AB, Stockholm 
Ben Schnall, New York 
Alexander von Steiger, Zürich 
Peter Trüb, Zürich 

A. Vitali, Zürich 

Michael Wolgensinger, Zürich 


Satz und Druck Huber & Co. AG, 
Frauenfeld 
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B Schnitt durch Einlaufm 


Architekt: Ernst Zietze hmar 
Zürich i 


GrundriB / Plan 1:80 


laufrinne und Deckenwand 

la coquille-amenée d'eau, du tro) 
et de la paroi de la pisc 
through inflow shell, over! 
and pool wall 1:4 


ment dans la rigole de trop 
Outlet in overflow channel _ 
2 Gefällrücken in der Überlaufri 
Point culminant du trop-plein/Highe 
point of overflow channel 1 
Treppe zum Schwimmbecken / E 
lier de la piscine / Stairs to swimm 
pool - he 
4 Injektornische / Niche d'injecteur / 
Injector niche N'ES 
5 Fundament der Einlaufmuschel / 
dations de la coquille-amenée d'e 
Foundation of inflow shell be ae 
6 Einlaufmuschel in Keramik, blau gla- 
siert, im Winter demontierbar / Co: 
quille-amenée d'eau en céramique 
glacée bleu, démontable en hiver / 
Inflow shell in tile glazed blue, dis- 
mountable in winter c | 
7 Einlaufventil ®/”, in Muschelkörper 
eingepaßt und einschraubbar / Sou- 
pape d'alimentation °/,”, adaptée dans 
le corps de la coquille et vissable / 
*/.” feed valve, adjusted to shell and 
screwed on c 
8 OK-Wasserspiegel in der Muschel / 
Niveau sup. de l'eau dans la coquille / 
Upper level of water in shell 
9 OK-Wasserspiegel in Becken / Niveau 
sup. de l'eau dans la piscine / Upper 
level of water in pool 4 
10 Muschellippe auf zirka 30 cm waag- 
recht / Lèvre de la coquille, horizon- 
tale sur env. 30 cm / Lip of shell hori: 
zontal for about 30 cm. u 
Metallzapfen, in das Muschelfunda- 
ment eingelassen, zum Aufsetzen der — 
Muschel / Bouchon métallique, scellé 
dans la fondation de la coquille, pour 
la pose de la coquille / Metal peg set 
in shell foundation for securing shell 
12 Runde Aussparung @ 13 mm / Creux 
cylindrique @ 13 mm / Round clearance — 
13 mm. © Er. 
13 Zulaufrohr mit Gewindekopf zum Ein- 
schrauben des Einlaufventiles / Tuyau 
d'alimentation avec tête filetée, poury — 
visser la soupape d'alimentation / 
Supply pipe with screw head for 
screwing on feed valve » 
14 Fextalerplatten als Betteneinfassung / 
Dalles du Fextal en bordure de la 
piscine / Fextal tiles around pool 
15 Uberlaufrinne, blau glasiert, mit inne- 
rem Gefälle, 7 Ausläufe / Rigole de 
trop-plein, glacée bleu, à inclinaison 
intérieure, 7 points d'écoulement / 
Overflow channel glazed blue, with 
inside slope, 7 outlets “7 
16 Öffnung @ 40 mm, wobei 7 Überlauf- 
rinnenstücke am Tiefpunkt der Gefäll- 
stücke / Ouverture @ 40 mm, avec 7. 
parties de rigole de trop-plein au po 
inférieur des parties en pente / 40 mm. 
© opening, with 7 parts of overflow 
channel at lower point of sloping parts 
17 Einlaufstutzen für Überlaufrinnen mit 
bruniertem Sieb / Tube d'écoulement 
de la rigole de trop-plein avec tamis / 
Feed pipe for overflow channel with 
burnished sieve A 
18 Glasmosaik-Wandbelag / Revêtement 
mural en mosaïque de verre / Glass 
mosaic wall covering 3 
19 Wasserdichter Sicaputz / Enduit Sica 
étanche / Water-proof Sica rendering 
20 Mörtel / Mortier / Mortar Pin 
21 G.K. Rohr @ 40 mm, Überlaufrinnen- 
ablauf, geführt in Steinpackung außer: 
halb des Beckens / Tuyau @ 40 mm, 
écoulement de la rigole de trop-plein, 
dans lit de gravier, en dehors de la 
piscine / 40 @ mm, pipe, overflow 
outlet, running into gravel bed outside 
pool LORS 
22 AuBenkante Beckenwand / Arête ex 
térieure du mur de la piscine / Outside 
edge swimming pool wall ee 


23 Armierte Beckenwand / Paroi armée 


wo 
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de la piscine / Reinforced swimming 
pool wall », “4 


se rchitekten: Ernst Zietzschmann, 
Zürich 


Bürlei & Huggel, 
Zürich 


partie unter den Fenstern im 
zimmer. 
tie de placard sous les fenêtres de 
chambre des parents. 
section of wardrobe underneath windows 
n parents’ bedroom. 


rundriB / Plan 1:30 
B Ansicht / Elévation / Elevation 1:30 


| en | Appareil de climati- 
sation / Air-conditioning plant 
Schubladenkorpus / Armoire à tiroirs / 
_ Chest of drawers 
3 Schreibplatz / Ecritoire / Writing table 
chubladenkorpus / Armoire à tiroirs / 
hest of drawers 
a6, schrank mit Schiebetüren / Placards a 
_ portes coulissantes / Wardrobe with 
sliding doors 
_ 6 Austrittsöffnungen für Warmluft, her- 
_ ausnehmbare Gitter / Ouvertures 
Éd'amente d'air chaud, grilles amo- 
x vibles / Hot air exhaust vents, remov- 
_ able grids 


 Schnitt C—C durch Schiebetürschrank / 
Coupe C—C du placard à portes coulis- 
santes / Section C—C through wardrobe 
with sliding doors 1:10 


‘Schnitt D—D durch Schubladenkorpus / 
Coupe D—D de l'armoire à tiroirs / 
Section D—D through chest of drawers 
1:10 


E Grundrißdetails / Plan détaillé / Detail 
plan 1:10 
_ 7 Textolitebelag / Revêtement Textolite / 
= Textolite covering 
8 Hartholzleiste in Kirschbaum / Liste en 
_ cerisier / Cherrywood batten 
9 Schubladengriff in Kirschbaum / 
__ Poignée de tiroir en cerisier / Cherry- 
__ wood drawer handle 
10 Schiebetürgriff in Kirschbaum / Poi- 
_ gnée de porte coulissante en cerisier / 
Cherrywood sliding door handle 
_ 11 Schiebetür / Porte coulissante / Slid- 
Ing door 
12 Verstellbare Tablare / Rayons ré- 
_ glables / Removable shelves 
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Pavillon allemand-Foire < 
German Pavilion-Milan Fair 1 


Architekt: Dipl.-Ing. Paolc 
München ~ 


Grundriß / Plan 1:20 
Ansicht / Elévation / Elev 


Schnitt durch einen Bele 
per / Coupe d'un corps 
Section of lighting fixture 1:5, k 


rage / Lighting fixture { 
Ausstellungskasten. 20-mm 
platten, innen und auBen mit 
furniert; aufgeriebene Kanten / V 
d'exposition. Panneaux 20 m 
qués dedans et dehors à l'orme: a 
polies / Display case. 20 mm. pai 
elm wood veneer inside and o 
polished edges 
Vierkantstahlrohr 40x50x2 / 
d'acier rectangulaire 40x50x2 
40 x 50 x 2 rectangular steel pipe 
Rückseitige Befestigungswinkel / de : 
niére de renforcement arrière / An 
iron for rear reinforcement ft 
“Unterer Leuchtenzylinder / Cylindre © 
inférieur de luminaire / Lower D Gant à fa : 
tube 
6 Kastendecke / Plafond du placard ME My 
Top of case 
7 Aufgelôtete Muttern undBefestigungs- 
schrauben / Ecrous et vis de fixation 
soudés / Soldered nuts and bolts for — 
fastening Kos 
8 Oberer Leuchtenkörper; Alu-Blech 
4mm, innen weiß, außen schwarz 
gespritzt / Corps supérieur de lumi- 
naire; tôle d'aluminium 1 mm, blanc ~ 
dedans, noir dehors, peint au pistolet / 
Upper lighting fixture; aluminium 
sheeting 1 mm. thick, inside fes af 
outside black, paint sprayed on 
Doppelter Leuchtendeckel mit PAT Y 
ten Lüftungslöchern / Double cou- 
vercle de luminaire avec trous d'aéra- 
tion / Double lighting fixture cover 
with air vents Py 
Draufsicht Leuchtendeckel / Vue d'en 
haut sur le couvercle de luminaire / 
View from above of lighting fixture 
cover 
Hier mag besonders das Lampanditatt j 
unehrlich anmuten. Es wird durch einen 
oberen und einen unteren Zylinder der 
Eindruck erweckt, als sei ein ganzer Zy- 
linder durch den Kastendeckel gesteckt. 
Griinde, die wohl nur im Ausstellungs- 
bau stichhaltig sind: 
Für ein kurzlebiges Môbel (Ausstellungs- 
kasten) lohnt komplizierte Schreinerarbeit 
nicht. Also muBdieOffnung fiir dieLeuchte 
im Kasten roh bleiben. Da Draufsicht auf | 
die Kästen ohne weiteres möglich ist, 
wurde in der dargestellten Weise verfah- > 
ren. DieunsaubereÖffnungistdamitoben 
und unten gedeckt. JA) 


Le détail de la lampe peut sembler dés- 
honnête. Par l'emploi de cylindres in- 
férieur et supérieur, on éveille l'impr 

sion qu'un cylindre entier ait été ab Pi h 
dans le plafond du placard. 4: ‘ 
Raisons qui ne sont probablement va- 
lables que dans la construction ai x 
tions: = jst" 
Pour un meuble a courte durée de vie | 
(vitrine d'exposition), les travaux com- 
pliqués de menuiserie ne sont pas > 
tables. Donc l'ouverture aménagée dans 

le placard pour la lampe doit rester brute. y 
Etant donné qu'il est fort bien possible de ~ 
voir le dessus du placard, on a procédé 

de la manière décrite. L'ouverture non 
finie est ainsi recouverte dessous et 5 
dessus. PR | 


The lamp detail may appear dishonest. _ : 
The use of an upper and a lower cylinder 
gives the impression that an entire RATE 
inder has been set in the top of the case. 
Reasons which are probably only in con-, 
structions for exhibitions: 

Complicated cabinet work does not pay 
for furnishings (display cases) which are 
used for but a short time. Therefore the 2 
opening for the lamp has to be remai 
unfinished. As the case can be seen from — 
above, the method here represented wa: 
resorted to. Therough opening is thereby 
covered above and below. 


# 


cine -. N Ka 


7 eit ru 4 ae 
Stand d'informations — Guichet 
Information Booth—Window 


Deutscher Messe-PavillonMailand 1956 


Pavillon allemand — Foire de Milan 1956 
‘German Pavilion — Milan Fair 1956 


Architekt: Dipl.-Ing. Paolo Nestler, 
München 


A Grundriß / Plan 1:20 

B Ansicht und Längsschnitt / El&vation 
et coupe longitudinale / Elevation and 
longitudinal section 1:20 


C Schnitt durch den Lichtbalken / Coupe 
de la poutre d'éclairage / Section of 
lighting beam 1:25 

1 NP8 schwarz gestrichen / NP 8 peint 
en noir / NP 8 painted black 

2 Lichtbalken / Poutre d'éclairage / 
Lighting beam 

3 Flacheisen 50 x 4 / Fer plat 50 x 4 / Flat 
iron 50 x 4 

4 Stahlrohr 20 mm rund / Tube d'acier 
rond 20 mm / Round steel pipe 20 mm. 

5 Tischkorpus: 20-mm-Spanplatten mit 
Rüster furniert / Table: panneaux de 
20 mm plaqués à l'orme / Table: 20mm. 
panels veneered with elm wood 

6 Schublade mit seitlicher und unterer 
Griffkante / Tiroir à arête-poignée 
latérale et inférieure / Drawer with 
lateral and under edge for opening 

7 Lichtbalken. 40-mm-Massivholz, ge- 
strichen / Poutre d'éclairage. Bois 
massif de 40 mm, peint / Lighting 
beam. 40 mm. solid wood, painted 

8 Unterseitig geätztes Glas / Verre 

| dépoli dessous / Glass frosted on 

under side 

9 Leuchtstoffröhren 40 W / Tubes fluo- 
rescent 40 W / Fluorescent tubes 40 W 


Auch dies ein typisches Ausstellungs- 
detail. Die Stütze NP 8 stützt nichts, son- 
dern hält nur ab und zu den Lichtbalken 
oder die Längszarge unter den Theken. 
Die Funktion der Stützen ist nur raum- 
gliedernd. 

Die Decke des gesamten Raumes besteht 
aus Nesselbahnen, die auf Stahldraht- 
seile gezogen sind. Diese Nesseldecke 
hängt an einer Bohlenkonstruktion, die 
wiederum von der eigentlichen Raum- 
decke abhängt. Die Stützen haben keinen 
statischen Zusammenhang mit der Boh- 
lenkonstruktion. Die Nesseldecke legt 
sich satt auf die »Stützen« auf. 


Ceci est un autre détail typique d'une 
exposition, Le support NP8 ne porte 
rien, mais il retient de temps à autre la 
poutre d'éclairage ou les bâtis longitudi- 
naux sous les guichets. La fonction des 
Supports consiste uniquement à diviser 
l’espace. 

Le plafond de toute la salle consiste en 
pans de mousseline tendue sur des filins 
d'acier. Ce plafond en mousseline est 
suspendu à une construction en madriers 
qui dépend elle-même du plafond effectif. 
Les supports n'ont aucune relation sta- 
tique avec la construction en madriers. 
‘Le plafond en mousseline repose directe- 
ment sur les «supports». 


This also is a typical detail of an exhibi- 
tion. The NP 8 support supports nothing, 


but on occasion holds the lighting beam 


or the longitudinal frames underneath the 
windows. The function of the supports is 
solely to articulate the space. 


_ The ceiling of the entire room consists of 


Strips of muslin stretched on wires. This 
muslin ceiling is suspended from a 
planking structure, which is again in its 
turn suspended from the ceiling proper. 
The supports have no static connection 
with the planking. The muslin ceiling rests 
directly on the ‘‘supports.”’ 
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Skelettbauten 
Fabrikhallen 
Brücken 
Oberlichtfenster 
aus Stahl 


Stahlbau 


Buss AG 
Basel/Pratteln 


FLUGHOF KLOTEN 
ARCHITEKTEN : 
GEBR. OESCHGER 


Lamellen-Storen aus 
LUXAFLEX wer- 
den nur von führen- 
den schweizerischen 
Fachfirmen  herge- 
stellt, Bitteverlangen 
Sie die illustrierte, 
detaillierte Gratis- 
broschüre und Be- 
zugsquellenliste. 
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Führende Architekten inallen Ländern Europas 
verlangen die Verwendung von LUXAFLEX- 
Lamellen-Storen. Bekannte Baufachleute und 
Innendekorateure empfehlen sie, denn sowohl 
Licht wie Ventilation können mit einer 
einzigen Handbewegung reguliert werden. 
Dank ihrer Schönheit wirken diese Lamellen- 
Storen ausgesprochen dekorativ und sehen 
immer wie neu aus. Sie sind gering im 
Gewicht, spielend leicht zu handhaben und 
benötigen sozusagen keine Pflege. 


uxa lex 


‚Lamellen und Stegbänder für 


SCHULEN + SPITALER + HOTELS 
GESCHÄFTSHÄUSER e WOHNUNGEN 


ge Vorteile 


Die hochelastischen 
Aluminium-Lamellen 


sind "duratized” und schnellen 
in dieschnurgerade Lage zurück, 
selbst wenn sie in einem Winkel 
von 90° gebogen werden. Der 
eingebrannte Emailüberzug 
kann weder bersten, abblättern 
noch verfärben. 


Die porenfreien 
Plastik-Stegbänder 


sind lichtecht, schrumpfen nicht, 
dehnen sich nicht und werden 
nicht schimmlig. Die hart- 
näckigsten Flecken lassen sich 
mit einem feuchten Lappen im 
Nu entfernen. 


165 dekorative 
Farb-Kombinationen 


ermöglichen Ihnen, Lamellen 
und Stegbänder in den passen- 
den Farbzusammenstellungen 
auszuwählen. 


TER DOUGLAS HOLLAND-BRIEFADRESSE FÜR DIE SCHWEIZ: NUSCHELERSTRASSE 9, ZURICH 


Die vollkommenen 
Waschautomaten 
fur jeden Haushalt 


Schweizer Qualitat 


Die grosse Nachfrage nach den beiden Waschautomaten 
Schulthess 4-++ 6 mit Trommelinhalt 4 resp. 6 kg ist ein 
Beweis fiir ihre Qualitat und Leistung. 

Qualität und Leistung dieser Automaten aber stützen 
sich auf Erfahrung. Als erste schweizerische Spezial- 
fabrik der Wäschereimaschinenbranche begann die 
Maschinenfabrik Ad. Schulthess & Co. AG. bereits vor 
7 Jahren mit dem Bau von Waschautomaten. Sie besitzt 
somit auf diesem Gebiet die grössten Erfahrungen. 


MASCHINENFABRIK AD.SCHULTHESS & CO. AG. ZÜRICH 


Büros und Demonstrationslokale: 

Zürich Stockerstrasse 57 Tel. 051/27 44 50 
Bern Aarbergergasse 29 Tel.031/ 303 21 
Lausanne 16, Av. du Simplon Tel. 021/26 56 85 


PE aaa ENDETE 


Verlangen Sie eine unverbindliche Vorfiihrung. Wir sind 
in der Lage jederzeit und überall in der Schweiz Ihnen 


EEE BEREITEN diese Automaten vorzuführen. 
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Stütze Kesselhaus 
Gebr. Sulzer AG., 
ausgeführt durch 
Geilinger & Co., 
Winterthur 


Formschöne, 
elegante Stahlrohr-Konstruktionen 
mit ARFA Konstruktionsrohren. 


Verlangen Sie nähere Einzelheiten über die 
Vorzüge der Rohrbauweise. 


ARFA Rohrstäbe, ein wirtschaftliches 
Konstruktionselement für: A FA 2 

Hallenbauten « Hochspannungsmaste » Zu u ROHRENWERKE AG. 
Kranbau » Funktürme « UKW-Türme » Basel 2 
Grundstück-Einfriedungen. Tel. (061) 34 74 80 


Plastobeläge « Dätwyler» — die Grundlage ange- 
nehmen Wohnens und neuzeitlicher Raumgestaltung: 
Ob in frohen oder diskreten Farben verwendet, ob 
in einem Dessin oder mit andern kombiniert verlegt, 
stets geben sie dem Raum jene Note, deren er im 
Hinblick auf seine Zweckbestimmung bedarf. Da- 
bei sind die Plastobeläge «Dätwyler» elastisch, 
wärme- und schallisolierend und widerstehen Fetten, 
Ölen, vielen Säuren und Lösungsmitteln. Als einem 
der markantesten Vertreter der Kunststoff boden- 
beläge, deren Anspruchslosigkeit an Reinigung und 
Pflege international anerkannt ist, kommt ihnen 
noch etwas Besonderes zu: das Produkt eines erst- 


klassigen Schweizer Werkes zu sein. 


HUE 


Kleine 
materialbedingte 
Abweichungen in 
Farbe und 
Jaspierung sowie 
allfällige Anderung 
der Farbkollektion 


vorbehalten 


Bild oben: Zu- und Abluftkanäle aus Eisenblech von 
Säure- und Laugebädern in einem industriellen Gross- 
betrieb. Lebensdauer knapp zwei Jahre. So wirkt 
Korrosion durch Kondenswasser, Säuredämpfe, Nie- 
derschlage von Laugen, trotz periodischer Reinigung, 
Entrostung, Erneuerung der Schutzfarben. 


Bild unten: Die neue Installation aus Kunststoff 
(Hart PVC), völlig unempfindlich gegen Kondens- 
wasser, Säuredämpfe, Laugen, daher ungewöhnliche 
Lebensdauer. Die glatte, homogene Innenfläche der 
Plastic-Kanäle vermindert die Gefahr von Ablagerun- 
gen. Zudem merkliche Senkung der Unterhaltskosten: 
leichteste Innenreinigung, Schutzanstriche überflüs- 
sig. Die Ventilation funktioniert wieder ausgezeichnet, 
die Kanäle halten dicht. 


Wer installiert Kunststoffrohre ? Die jahrelange Arbeit 
auf diesem Spezialgebiet hat uns die unumgängliche 
Erfahrung gebracht. Die Wahl des richtigen Materials 
und die Technik der Verarbeitung liegen bei uns in 
sicherer Hand. Unsere Spezialisten stehen für die 
gesamte sanitäre Planung zu Ihrer Verfügung. Rufen 
Sie uns — die Vorstudien sind für Sie unverbindlich. 


Schmid + Wild AG Nachfolger Wild & Co, Sanitäre 
Anlagen, Forchstrasse 30 Zürich 8 Tel. (051) 2447 08 


SCHMID-+-WILD AG 


LADENBELEUCHTUNGEN : 


Die moderne Verkaufsraum-Gestal- 


tung stellt an die Beleuchtung außer- 
ordentlich hohe Anforderungen. Im 
guten Licht präsentiert, wirken Ver- 
kaufsgiiter vorteilhafter und erleich- 
tern Ihren Kunden die Wahl. In Zu- 
sammenarbeit mit Bauherren, Archi- 
tekten und unseren Technikern entste- 
hen moderne, zweckmäfige Beleuch- 


tungen, die Ihren Kunden gefallen. 


AG. FÜR ELEKTROTECHN. INDUSTRIE ZURICH, SIHLSTR. 37 TEL. 233733 


Butzenglas (Ornamentglas Nr. 538) 


Butzenglas hat seine Musterung der Struktur 
alter Butzenfenster entliehen und ist in seinem 
Charakter ein Zierglas. Es eignet sich unter 
anderem für die Verglasung von Fenstern, 
Türen, Trennwänden, Treppenhäusern und 
Zierleuchten und schafft, besonders in der 
Farbe gelb, anheimelnde Stimmung, 

wie sie in Restaurants und Weinstuben 
geschätzt wird. In großflächigen Verglasungen 
wird es infolge seines geometrischen Orna 
ments auch modernen Ansprüchen gerecht. 


Bezugsquellennachweis und Auskunft: 
H. Büchi, Zürich, Waïsenhausstrafe 4, Postfach 2075, 
Telefon (051) 2379 2) 


Ya natürlicher Größe 


Butzenglas (Ornamentglas Nr. 538) 
weiB und gelb 
Dicke : 3—4 mm 
Lagermaße: Breiten bis 120/126 mm 
Längen weiß bis 
200/255 cm 
gelb bis 200 cm 


Agentur für GuBglas GmbH, Düsseldorf, „Haus der Glasindustrie” 


Neu! 
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stung der Wohnhilfe 


Zu unserem 10jahrigen Jubilaum 
schufen acht Wohnhilfe-Schreiner 
in gemeinsamer Arbeit 

das Modell 10 — eine neuartige 
Tisch-Schreibtisch-Kombination. 
Die 10 Grundelemente 

lassen sich auf viele Arten 

und zu verschiedensten Zwecken 
kombinieren. 

Wir zeigen Ihnen hier 

an vier Anwendungs-Beispielen 
das wohldurchdachte Prinzip 

des Modells 10: 

mit den 10 Elementen schaffen Sie 
ganz individuelle Môbel. 

Sie können aber auch bei der 
allereinfachsten Ausführung 
beginnen und — Teil um Teil — 
Ihren Tisch oder Schreibtisch 
allmählich ausbauen. 


Dürfen wir Ihnen das Modell 10 
vorführen? Oder wünschen Sie 
unser neues Prospektblatt 10? 
Bitte schreiben 

oder telefonieren Sie uns. 


Modell 10 als Studio- oder 
Privat-Schreibtisch. 

Eine wohlproportionierte Platte, 
aus Macaré furniert. 

Links Korpus mit Stirnwand, 

die heruntergeklappt in den 
Korpusboden geschoben werden 
kann; innen Sperrholztablare. 
Korpus rechts mitHängeregistratur 
und zwei Schubladen. Grösse 
der Platte 160 x 70 cm, Höhe 72 cm. 
Preis dieser Studio-Kombination 


Fr. 679.— 


Werkgenossenschaft 


Wohnhilfe 


Oberdorfstrasse 32 
Zürich 1, Telefon 051 / 34 25 74 


Als Tisch: Macaré-Tischplatte 
furniert, mit Eisenbügel, schwarz 
Fr. 198.— 


Als Privat-Schreibtisch: 
Macaré-Tischplatte, 1 Korpus, 1 separate 
Schublade Fr. 519.— 


Als Arbeitspult: 
Macaré-Tischplatte, 2 Korpusse 
Fr. 764.— 


Durisol-Mauerwerk 
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vereinigt in idealer Weise die Hauptfunktionen einer Aussenwand: Trag- 
fahigkeit, Wetterschutz, Kälte- und Warmeschutz, Schallschutz. Die 
erforderliche Tragfahigkeit entsprechend den Belastungenwird ausschliesslich 
durch Variation der Betonfestigkeit, in speziellen Fallen durch Einlagen 

von Eisenarmierungen herbeigeführt. Die Isolation wird daher weder auf 
Kosten der Tragfahigkeit noch die Festigkeit auf Kosten der Isolation erreicht. 


wusol 


Durisol AG. fiir Leichtbaustoffe, Dietikon ZH, Telephon 051/91 86 65 


Roll” 
Hill 


